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L'E Il 0 C.AT EU R 
14f rvue pédagogique bimensuelle 

de l'Institut Coopératif d6 l'Ecole Moderne 

ABONNEMENTS 
L'Educateur, 20 numéros par an • • 
Educateur - Enfantines - Gerbe • • 
Livraison mensuelle de 25 fiches . • 

250 fr. 
340 fr: 
350 fr. 
300 fr. Service Nouveautés. • • • • • • • • • • • • 

C. C. Coop.érative ·Enseignement Ld c, Cannes, 115'.03, Marseille · 

DANS ''cE NUMÉRO 
'C. FREINET : Au ~.ervice de l'Eoole Laïque. 
.E. FREINET : L'initiation· artistique. 
A propos de deu..'!{ qu~tio.ns à l'ordre du jour 

des Syndicats. • 
Vie · d'es COm.missions de l'Institut : Théâtre 

- B. T. - Matériel pour C. C. et 
éc~Ies techn~ques. 

GAUTIER :_Avant d 'acheter un projecteur. 

Conférences pédagogiques 
1947 

Le sujet en est connu dans Les Ardennes · : 
enseignement de la lecture sel'DQ, les méthodes 

--actives. Il ·=no:rne l'expérience menée en. 1946-
47. Daris notre département, des commissions 
~ont constituées officiellement pour étud-ier le-su­
jet. Chacun apportern non pas un rapport ind•­
viduel, mais ses idées en commission, Et c'est 
ia commission qui rapportera. • 

Toutes- ces raisons nous font penser que, dès 
niaintenant, la. C .E .L. devrait établir un- colis 

-de propagande et amorcer une rubrique spéciale 
sur !-'enseignement _de la lecture à toue les de­
grés. 

En fin •d'année, il sera déjà trop tard. 

RocER LALLEMAND. 

PARTIE SCOLAIRE 
d . F . : Les poèmes d'enfants. 
â'.RUNEAU : Une journée de travail dans· 

• uni C.:M. d F. E. P. . 
MORÉ : Quelques aspects psychulogiques de 

l"en.Sefu11,.~ ~11t du calcul. 
ltuestions e:t Ré11on' 
R evues et Livres. 
:pocumentation int'ernatlon.a1e. - E. S. c. ' 

Coopérative. de l'E-nseignement Laïc 
Liste des Disqtfes , C. E~ L. -
en réédition et en vente au prix de· 

105 fr. net; t)Ort en sus " 
·- · ·"1 

403. Chant de Lel. 
l02 .. Au jeune soleil .. - Ronde des fleurs pi}~~­

tanières. 
jlf4. Bonjour. - Noi!l. 
[0 1. Le Semeur. - Les. Mart~aux. 
!62. J'ai vu la mésange. : · . . 

Il nous reste un certai_n nombre d'exe~pkirœ 
oue nous pouvons liv.rer jusqti't. éptiisetnent· des 
numéros suivants : · . 
6 501. Exercice:. rythmiques. sur le « Men11èt ->; 

de Lully, par Demenez et-Sandy. 
S- 502 , Henrilde, danse populaire flamande. -

Dansons, musi<juè 'de Raes, parolèl ·Je 
Encyclair. · .. 

t1 404. A après de ma blond~._: Il pleut berg_~~e. ~ 
~~~~~~·~~~~ 

FICHIER AUTOCORRECTIF C.E.L. 

ADDITION- - SOUSTRACTION 
.f t\• série. - Exe~cices : 553 fiches car-

ton demande et 553 fiches carton 
réponse .... . ... . . . .. . .... . .. . .... . · 

Le même sur papier pour collage. 
.z... série . - Exercices complémentaires 

tS .IANVIER 1947 
CANNES (A.•M.) 

480 fr. 
150 fr. 

8 

et ccmectifs, tests · :· 248Hiches · dè­
mande sur cart!>n et 248 fiches· ré, 

- ponse ... ; . . ....... . : . . · . . .. .. ; ; ... · '220' fr ; 
-Le même sur papier pour collage.' 60· fi-: 

T 1 R A G E L M T . É 

Passez vos comma.ndes im~édiateme~t 
LIVRABLE LE · 15 FEVRIER 1947 

llDITIONS DE L'ÉCOL• 
MODERN• FRANCAISE 



L'EDUCATEUR 

NOTES DIVERSES 
Polices corps 10 et 12 
et polices gros corps 

Pour les classes habituelles, nous livrons des 
polices c. JO ou c . . J2 qui donnent j>atisfaction. 
Quelques camarades ont eu des ennuis parce 
qu'ils ont voulu mélanger la police neuve et 
la police gros corps. Ne faites jamais cette bê­
tise, car le caractère usagé ne marquera presque 
pas à côté des• caractères neufs. Il v~ut mieux 
commander purement et simplement d'autres 
polices. Dès que notre fondeuse sera entrée' en 
fonction dans quelqués jours, nous tâcherons de 
constituer des demi polices de 2 kg. environ. 
Pour un matériel- minimum, il sera livré deux 
polices semblables et l' o'1 pourra acquérir ainsi 
des polices en supplément. 

· .Mais, pour l'instant, nous n'avons pas encore 
la possibilité d'être exigeant. Nous ne livrons 
que des polices c. JO etc. J2, sans demi polices. 

Pour ·ce qui concerne èes corps JO et J2, tou­
tes les commandes arriérées ont été satisfaites. 
Depuis septembre, J500 matériels ont été livr.;s. 
1500 écoles, 40.000 enfants travaillent à l'impri­
merie. Le nombre et la variété étonnante des 
nouveaux journaux s'accroissent sans cesse. 

Pai: c"ontre, nous n'avons pas toujours pu don­
ner satisfaction aux commandes de matériels 
gros corps pour classes maternelles, enfantines 
ou cours préparatoires. Et nous avons dû en 
hausser à nouve

0

aU les prix. Il faut que nous 
en expliquions les raisons. 

Les polices c. JO et J2 sont composées auto­
matiquement. La fondeuse tourne, les caractères 
s'alignent un à un, les lignes s'ajoutent aux li­
gnes jusqu'à la dernière et il ne peut pas y 
avoir d'erreur. Main-d'œuvre réduite, grand 
rendement, prix r<>lativement bas. 

Ajoutons que les fonderies possèdent les ma­
trices de ces corps et peuvent donc fondre ·ces 
polices à la demande, pourvu qu'elles aient du 
plomb. 

D'où un approvisionnement qui n'est gêné 
que par la pénurie de plomb. 

Il n'en est pas de même pour les caractères 
à partir du corps J4. D'abord les fonderies ne 
possèdent en général pas ces matrices. Ils doi­
vent les louer à des maisons spécialisées et, 
natUTellement, il faut faire la queue. Quand 
la fonderie a ces polices, elle fond vite ce qui 
l'intéresse le plus, puis il n'y a à nouveau plus 
rien à faire pour obtenir .ces polices. Il nous 
faut attendre des mois et des mois. 

Pour le prix, voici :. à partir du c. J4, la 
fondeuse ne compose pas la police mais des 
séries de a, de b, etf ... que les ouvriers doivent 
ensuite reclasser pour constituer les polices. Au 
pr ix où so~t les heures d' o'uvriers, ces polices 
nous reviennent à 300 fr . le kg. Nous avons dû 
en fixer le prix li 350 fr . le kg., ce qui est un 
minimum. 

Nous demandons donc aux camarades qui-. 
désirent du gros corps de s'armer de patience 
et de comprendre que nous faisons l'impossible· 
pour le;; dépanner, mais pas toujours avec succès. 

Matériels de gravure et de tirage 
des linos 

Le matériel que nous· livrons à 300 k est 
destiné aux écoles qui ne possèdent pas l'im.­
primerie. Pour les autres, nous livrons un maté­
riel de gravure comprenant : une trousse, trois.' 
bois de montage, 4 dm2 lino, une brochure. 

Le tirage se fait avec le matériel d'impri­
merie. 

Tirages en plusieurs couleurs 
Quelques écoles nous demandent si, pour le 

tirage en plusieurs couleurs, il faut plusieurs 
rouleaux. 

Avec le rouleau que nous livrons, vous pou­
vez imprimer une couleur quelconque. Il suffit 
de laver à !.'essence plaque et rouleaµ. Mais 
vous ne pouvez naturellement étendre qu'une 
seule encre. Si vous voulez en même temps 
imprimer à deux, trois couleurs, il vous faut 
deux ou trois rouleaux. Pour peu que vous soyez 
bricoleurs, vous pouvez cr ailleurs fabriquer ces­
rouleau.x qui peuvent n'avoir que 8, 6 et même 
4 cm. de long. 

Paiements 
N'll!s avons subi ces temps-ci une grave crise 

financiè~e à cause des trop longs retards dans 
les paiements. Nous demanderons aux écolee· 
qui bénéficient de subventions, de nous faire 
lavance de la moitié de la commande, avance 
que nous !eur rembourserons à l'arrivée de la 
subvention. 

LES PRESSES C. E. L. 
Notre fabricant de presses avait réalisé, l'an 

dernier, un.e première série de presses fondues • 

avec un métal impur parce que nous n'avions 

pas encore les attributions officielles d' alu. 

De ce fait, un certain nombre de presses cè­

dent : le volet presseur se fend. 

Comme nous ]"avons annoncé précédemment,. 

nous échangeo·ns gratuitement (envoi par poste)­

toute presse qui ne donne pas satisfaction. n 
suffit de nous aviser et vous recevrez par retoul' 

du courrier une presse en métal pur, renforcée, 

qui donne totale satisfact!on. 

Nous rappelens que la C.E.L. ne livre paa 

des jouets, mais des outils de travail éprouvés 

et qui, sauf accident, doivent durer des années. 

Les quelques accrocs qui interviennent sont 

dus aux conditions défectueuses de notre appro­

visionnement en cette période de pénurie géné­

rale. 



LES DITS . DE MATHIEU ,.;,,,,'Sra•a•a•ss csararirara:rar ra•arà 
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L'OBSERVATION PAR ILLUMINATION 
Nicole a trois ans. 
Je dis à Denise : 
- Va dire à ta mamdn qtlelle l'habille un peu mieux ... 
- Ze vais à l' A uberze ! ... 
Elle a compris dans un ·éclair la pensée profonde ... 
- Et maintenant, lui dis-je, il faut te laver. 
- Ze ne veux pas aller coù.sier ... 
Par delà la parole, elle a deviné l'idée directrice. 

-Mémé délasse ses souliers qui la gênent. Nicol-e écrit ... on la 
croirait exclusivement absorbée par .son exercic.e passionnant. Sans 
rien dire, elle se précipite et ramène les pantoufles. . 

Le pédagogue est dérouté devant ces cas de vue subite et de 
compréhension par illumination. Il aurait tendance à dire à Nicole : 
«Pourquoi crois-tu que, parce qu'on dit de t'habiller, c'est que ta 
dois aller à !'Auberge ? Par que/- raisonnement as-tu lié l' ade de 
te laver à la crainte de te coucher ? Qui t'a fait comprèndre que 
Mémé désirait ses pantoufles ? · 

Thomas se présentait· à l'examen du C.E.P. Thomas, c'était, 
dans. son école et à la maison ou dans les champs, l'as du calcul. 
Pendant que le maître dictait un problème, Thomas trouvait instan­
tanément, on ne sait comment, la sQlutiqn. 

Le jour de l'examen, Thomas a résolu ainsi, dans un éclair, 
le problème qui lui était posé. Mais l'examinateur pédagogue scru­
puleux, s'est penché sur sa copie. Il a vu le point de départ et l'ar­
rivée, sans aucun raisonnement intermédiaire. L'idée ne lui est m~ 
pas venue qu'on pouvait ainsi resoudre des prQblèmes par illumi­
nation, sans détailler le processus qui mène sûrement au résultat. 

L'e.xaminateur compatissant a fait signe à Thomas qu'il devait 
revoir ses calculs. Thomas a recommencé en essayant de s'arrêter 
aux échelons ... Et il s'est trompé ... Il a échoué au C.E.P. 

.. 
e e 

Il se peut que l'habitude scolastique de l'observation méthodi­
que soit le reliquat d'une époque - il y a cinquante ans - où le 
voyageuï à pied, le paysan allant aux champs sur son âne, le berger 
attentif aux rares variations de la vie autour de lui pouvaient s' ar­
rêter longuement sur l'événement unique qui s'offrait à eux. C'était 
l'ère des machines simples, qui tournaient à un seul mouvement. 

Aujourd'hui, le chauffeur sent tourner son moteur, voit à droite 
et à gauche, et eh. arrière, réagit au klaxon voisin, et parle encore 
au voyageur à côté de lui. 

L'enfant qui joue sur la charissée voit passer les files d'autos 
et de camions, entend sauter une mine, siffler une sirène, vrombrir 

. l'avion. Il doit apprendre à réagir au complexe et au multiple et les 
dominer. Nous en sommes au temps des mécanismes compliqués 
qui produisent des actes à l'image déjà de la vie. 
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'.·-'" LES TECHNJQUES FREINET 
· ;(c. E. i. IMPRIMERIE A· L'tcotE) 

au service de rEcole ~aîq ,uè'· ' 
. ,. (: ,• •' 

Nous voudrions . pa,r l'exposé des possilii,Iit~ · n~uvelle1s <!Ue nous apportons à l'Eeele 
laïque, lever les deriûères suspiscions 'oontr:e ï~ moÜvement dit d'Educatiim nouv:eile, ·et 
qu~ nous préféron5· ·appeler,. nous;'. mouvement ' de .J'Ecol·e · Moderne Française. 

L'Education Nouvelle, du point . ·.de · vue populaire, est· né'e, il 'îaut lie reconnaîti:e, 
sous des auspices au moins ·tendancieux : les . premières expértences .ein ont été fa.ites 
da.JlS. des . E.colei;,: Nouvelles eljli;e.ntielle1;Dent pourg·eoises, clans des é~?les privées, surtout 
étrangères, qui n'étaient pas du 'tout 'Ïlans les· conditions dlei l'école populaire ; et, ea 

·'France,: Ï'Ecoie : des Roches, qu'i · pretendafü 'f.Oi:riier les « capitaines ;, et ·où ·l'on payait 
de si forts écolages, lSÎ elle a. eu· un moment· de . triomphe sous Vichy,· n'est PMI sol"tie 
sans . dom:iµage ·de l'éPJ<euve de la ·Colla,:borotion. . . . 

Çette édu,cation nouvel.le. était à juste titre .. e~ France,. saj·ettier à ... caution, dans lès 
milieux laïques, qui lui t<eprochaie111t' de pius de "n•être nullemoo1t . à la mesure d'e. la 
masse· des · ~coles laïques français1e1i;. qùi ne pouvaient tirer aucun bénéfice des principes 
dont ·1es pé'dagogues du ·monde e1111tieu-i s'ac11im:Iilient à montrer l'excellence. 

'Nôfa1e · mou'l"ement· à; en Francei, réagi : contre .ces iiisuffi.Sances; et déjà, ~ 192!!, à 
Genève, au cours d'une de mes conférences; le · prof~sleur Claparè!:le s.e ·réj,ouissait ·de 

. voir . que n.oU!t av'i()ns enfin établi ·le pont. entre les . rêve.s des pédagogues et les néces­
sit~ de l'Ëducation populairei; '·et; que, ' grâc:ie à nouii,~ .ces i'êvei;; devenaient à une grande 
écheÙe, réalité. · · .. · . , · • · · · ' 

.. Nous àvons ·pris dans l'Educati~n · Nouveille · tout .. cè que nous y frouvions de bon, . 
et nous devons i-econnaitre qu'il y :en ·avait beaucoup." Seùlement l!!!h principes énoncé&, 
I~ ·expéi:ienoos tentées .en. milieu t'festreint .ou fermé; n 0us les avQns p~ssées au feu de 

·notre propre expérience dans .des centaine8 ef des .centajnes. d'Ecoles laïques. 
Nous àvons reconnu alors que notre écoÏe. laïque,: _même sous son . ancien~e forme, 

tan.ait malgré''tout, dans la pédagogie mondiiile, 'u.ne '·place -h:on01'able. Ces principes 
niênies · de fa, pédagogie ·nouvelle n~ l'Ûf étaient p'as tellemeri.t' étrarige1r s. Dans bien des 
cas·; il suffirait ·de pel'I)l.,ettre aux instituteurs, techniquement,. matériel~n:ient et admi­
nistrativement, de se lancer dans la nouvelle voie pour que· se. produise lentement, méthe­
,diqueinent;. l'imprégnation,' par lies prinCîpes de pédagogie n0uvelle, de l'Ecole la'Ïque fran~ 
ca:isie. · · ·- .. ' · · · ' 

.-... .. Ù fàllaÏï « rnod~rniser » l'Ec.olè, i·e'aiis~r ièn 1947, !'Ecole dê' 1~47, 1uï' né craimÙ.ait 
pas, certes, " lès iinllovations hardie~ nées · des 'découvertes scientifiques modernes, mais 
qui r,esteuait C!'Jpendant solidement assise sur les grandes traditions de notre Ecole laïque. 

Le branle est maintenant très sél'ieusement donné : quelques-unes de nos réalisations, 
, bi .TEXTE LIBRE notamment, sont . é!e~ues officielles., L'Impr~erie à l~Ecole, le jow~nal 

scolair.e, les échanges interscolaires, l:;i Coopération' scolaire sont en passe d'animer tou­
tes les écoles françaises qui . en reconnaissent à l'expéiience, la supél'iorité. 

'.J'out notre effort ici, vise à montrer et ,à parfa.ijte la. mise ·au point pédagogique d.e 
nos outils et de notre· ·technique. 

-· ' • ~ 1 

Mais notre pédagogie n'est pas· ·exclusivement scolaire. sa· répercussion sociale a éga-
lement unie importance .essentielle .pour . la défense et li! .triomphe de l'Ecole la.ïque. 
C'est sur cette répercussion que nous voudl'ions i.QJsi:ster pou,T' bien faire comp1·endre aux 
éducateurs q11e nou:;; leur offrons un outil complet, n.on seulement scolaire et pédago­
gique, mais susceptibLe d'aidèr l'école à Msieoir définiti~e'ID'ent :son inflll/elllce et son 
ra.yonnement, jusqu'à devenir l'axe cultui·ei die ia nouvelle vie populaire. 

* * * . 
NOTRE PltDAGOGIE A RAPPROCHlt L'ECOLE DU PEUPLE. 

L'Ecole traditiomtfellle, basée notamment sur la culture adulte, sur les manuels d'adul­
tes et les textes de grands écdvai.ns, avec une philosophie, un rythme et une pensée qui 
sont l'honneur peut-être ~ l'Université fram.çaise mais qui ne sont .ni à li.t mesure ile 
nos élèves ni de leur milieu, cette école, ana.chroniquement aristocratique, n'était pas du 
tout intégrée à la vie du peuple. Elle la dominait peut..ê'tre, comme essay~ de la dominer 
l'Eglise, à la.quelle elle s'apparentait sur bien des points de tradition et de technique.' ]'lloua 
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ne _croyons . . pas ~x.agérer en disant qu'il y avait d'wt côté le peuple, la .. vie, et de l'autre 
l'Ec.~Je. .E.! )a .. }i~~son .. ét~lt' bien. #.fièile ; -~:- !!P.é~ ; · 1es effo~ poùiia~;;;re,n_:W~s : des 
.é'1:ucatë_urs ." fa~qlJ,cs ,n'avii.iëht pu· réaliser 'du deho;:·s· Uli.e conjonction qu'i rtooessita1t une 

· 1·é~?-!!-~i~é~-~!io~ !otal~ _de .ra 'natuie .1!!1'ême' .~e-.:~~re· E!lol~~ . . · .... . ' •• .· · · ·· ~ ·. · 
,_ .. C'.èst cette 'l"-~considéra,tion que nqus a"vo;ns , op~.r~e par. nos teç)ljlilJ.U!;'S. ).'j otr~: Ecole 

n:~st , plus .. le. t~pp%e., hautain qui d~tien~ la c~to/e" ; elle .. ·de,Vient ' fa ~aison <le l'~n.fant~ 
oq •1 ri;nfa1l·~· se r..end ~ve'c joie parce qu'il y, ; vit, .qu'il qùitte .à reçe~. que. les i>ï+.t;_~nta 
C9P.i)l\issen~ .: ~assï :Pa.1: · ee_ que _·1eiir ·en diSent ,~te~ .énf;uits, · pàr ta . ·~rt ~e. pt~s -ènc · p1aji 
gptn.~ ,qu'~ls sont appe.l~~ à y J>rOO,dre. (~exti;s .. d'e~fants, _ enquêtes, _jéux, . fefle~, ~:) ; 
par,: le j~~l · scolaire dont,, . ils : s'e:npr~uellliss~nt_ parce·, qu'.il contfen~ . les texte~. ~cnts. 
et ll}u~t.1:es par .ll!W'.S .en,J:ants. " : . .. , . . . . ... . _ .. . . . ., .. . . .. .. .. 

L"E~ole était cmnme ces hôie°ls tr~p opule~ts qi~:'o~ reganle en ~ant, dont orÏ ~èput:e · 
p a r f;o;iis de Pex!êrieur, les bruits.:m~stérieux ; mais . . où.1'11,omme du . peuple .r.i'em.~re q'!l~ tbni­
d.ement, sur la pointe des. pieds et la ça.squette. à la ·IJ!-ain.. · . . . . . . . · . · .. - · . .. 

L 'Ecole que réalisent nos techniques, est comm.e ce restaiµ:apit . popula'.U:e, moins'. . 0~11~ 
lent 1>eut-être, mais accueill.a,nt à tous, où , l'o.!Ji peut parler et rire, s'attarder pow· 
tl'ait~1" .des affaires., inv~ter .'des. voisins,: l/instituteur . n'.est plus. l'éducl!-Wu.t; exc~ilsif d~ 
nos clru~ses modernes : l'artisan, le forain, le retraité, y ont ac<lès. :(,'Ecole se tr~­
p o_rte, a ux. ç)l:µnps p_ou.J' y recevoir les enseignements du paySa,n et 'à Pusi.Dlè'"i)oui- 5ifoj. 
tier ."l-U tr;ivàil deS hoilµnes. · Et le payi;an èt l ' ou\irier viennènt ·aùsSi .à ."l'Ecole quand' la 
CoQpérntive' Scolaire . l'e' _.Ieùi- 'dein:ande. · Le iicteu .. ·· a!>:Porté tous les fours les 'échds que 
la vie cle notre , cla.ss~ a susèitéS hors dè l'lionzoii de noi'i·e vil:lag-e. L'Eéole est enfin dani!I ' 
la vie. · 

: Et c·e1a, toiis Jes 'p<;irenti; ie comP,œnrient fort bien. Pas toujow-S· spontanément pârce 
qù 'ils croient pa1'fois qué rÈcol~' né saurait jouér isori rôlè' si elle n'était majestueuse· et 
h a utaine comm.e l'Ecole qui les a dressés sans les . foririer . . Mais,· ta 'vie, comme toiijours,' 
opèrera· le miracle. Ce que 'les" parents compre ndront su1·tout: ·bien· vite; c'est --q'IW·' l'Ecole 
SERT enfin la v rè: · qu'elle ' 'prépare véritablement ·et · pratiquement· les ènfants · à leur 
déstinée · de travailleurs ·conscients· et 'e-fficie'rits; : et·'ils ·sont fiers · de · voir· que c'est p;ar 
lé ' fravail . .:.::;_ ce travail" qu'ilS aiment ·et qui ies ·honorent - que c'est par le travail que 
s'oIJèr.e le m iracle · d e la m·ode1·nisationi •pédagogique. . .. -,~,..,,_ 
·,. La vj~t!li!'•e de l'Ecole iaîque ne rious· "Viendra jamais de l'exté~iéur : enë ~a·abor'd 

aff.i11nat i!ln éx~rimentale "et pour airisi llire 'techriologique ·cies vertu'& dè l'éducation. taï~ 
que· et ilé: sès méthodes. Quarid cette àffiimation :est réalisée, quand le peÛplè comprelril 
eLat~~e 1'éco1e _!le 5.ês enfi!ints~ · alors, :ma;~s ai~is _:Seu1enierit1. rorganisati~n~ · ! slJ.fOt , =. ,~ 
pa r 1e est gagnee. · · 

' · · 1(1" 

LES .POSSIBILin:S Jll'OUVELLES TECHNOLOGIQUES 
DE L'.(\.C'l'.ION; LAÏQUE . . . . . .. , . . 

Ce ne sont pas !!eulement ·des conseils ou des canevas de. discours que nous oft'1·on11 
a ux éducateurs. Nous leur donnons les moyens techniques, pratiques, éprouvés, qui se­
r-ont les "armes 'décisives .du .succès ·de .. rEcole .laïque. · 

' Trois réalisations sont plus spécialement . r ecomr.nandées .. pouri lew· ~ficience. ·:" 
- LE JOURNAL SCOLAIRE, par l'expression libre grâcé à l'Imprirnerie à l'Ecole. 
,, .. 'LA COOPERATJ.VE SCOLAIRE. · · · · . ·· .1 • 

....:.'. LES F~Tés· S COLAIRES · sélon · notl·e ' rtouv'eue formûfie ·d'expression · d~ l'enfant dans 
- .. son milieu. . 

·a) LE JOURNAL SCOLAIRE : Partou t le journal s'avère. comme l'élément décisif 
pour l'unification des efforts dans une société, un·e entTeprise, uae prof~ion. 

Notre journal scolairn ne saurait · être ·un vulgaire cahier de classe. Selon l'esprit .et 
l'évolution même de nos téchniqueis, il esb i:t~cessail"ement l'exp1-ession de la vie d11 
·milieu , non seulement .de la. vie des enfants mais aussi des · soui:is, des trayaux, des 
.peines et des joies j).es. parents, de la vie et <lu travail des bêtes, du p rl()fond la.beur. 
·de la terre elle-même. Tel quel, ce Journal intér.ess.e profondément . to:u.s les habitants 

. du· village. Il suffit d'y ajouter quelques nouvelles locales pour qu'il' ;ipparaisse comme · 
tu.le exvression unique des soucis communs du peuple autour de l'Eéole. 

Il est facile dès lors de J:Tecueillir des abonnements, de vend.rie des nlJ.n:Îéros chaque mois, 
de diffuser exceptionnellement certains n°• spéciaux, d'interesser de .nombreux lecteurs 
à la m onographie du village qui sera imprimée et illustrée, d'exposer et de vendre des 
de~sins ou des linos gravés. 

Notre expérience, répétée dans des milliers d'écvles, nous prouve de faç~m définitive la 
valem· exceptionnelle du journa~ scolaire pow· l'unification autour ·de l'Eçole de toutes 
les forces laïques. 
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D'a-utres possibUités· vont se faire jour enc0re, "dès que nos ' adhérents seront· suffi-. 
sa,mment ·nombreux dans chaque département et que· les conditions économiques nous 
permettront un meilleur approvisioQD~t en papier, une ··plUs grande régularité danS_ 
nos éditions et la mise sur pied de travail de nos filiales départementales. Nous pour­
roru; r-éa.l.iser dans tous les départe~ts ee qu'ont tenté - avec un total succès, n'en 
doutons pas - nos . camarades du Rhône. En accord avec le Syndicat des Instituteurs_, 
la Ligue ·de l'Enseignement et toutes les œuvres laïques, un supplément départemental 
m~nsud est · édité, livré aux écoles travaillant à l'imprimerie d encarté dans chaq~ 
jour.na! scolaire f!Ui devient ainsi le véritable journal pa!oissial laï!!ue, touchant toutes les 
familles pa1· le ca.nal de l'Ecole elle-même, liant organiquement l'action laïque à l'ac,ti­
vité profonde et vitale que nous avons rendue possible par notre matériel et nos tech­
niques. 

Il n 'est pas osé d'affirmer !!Ue, dans un nombre d'années très réduit, il n'y au a 
plus d'école sans journal scolaire et que quelqoo chose alors sera êhangé dans les 
destins de notre ééole laïque. 

b) ·LA COOPERATIVE SCOLAIRE : Nous ne redirons pas id tout ce qui a -fait l'objet 
de notre brochure LA ,COOPii:RATION . A l'ECOLE MODERNE, que tous les édu• 
çatei,irs devraient pœséde.~. 

La: Coopérative sco"afr,e animée - qui a acquis une âme - par nos techniques, et 
dont le jov,rnal scol.air.e devient l'expression, est l'organisme d'action indis!)etlsable ,et 
vraiment à la mesure des nécessités modernes · .de travail d'équipe et d'auto-adminis­
t r:ltion. 
Da~ certaines commun.es, les instituteu-s élargissent même leur coopérative à la~ 

quel.le· adhèrent ~uents d'élèves Et a.mis, de l'Ecole. Partout leis· laïques deviennent mèm­
br.es honOl"aires de · la Coo.!)érative scolaire. 

L'idée laÏQ.Ue a déls<lrmais non seulement une âme mais une charpente et une maison. 
C) Et c'est parce qu'e' !es sont désormais animées par notre conce_!>tion pédagogiqUe 

de · l'expru;sion libre de )'enfant, parce que, par le journal scolaire, par la coopérath~e. 
les élèves sont>- les · véritables artisans de toutes les manifestat.ions laïques .que celles.-<:i 
on:t désormais un tel succès. Finies les fêtes compassées. et formelles pour les11ueUes, dans 
les meilleures conjoncture.~, il fallait fa.l.re b:ich.oter nendant des mois des textes et des 
mim\qW'1i s~s vie. Aujourd'hui, nos enfants inventent leurs scènes, ou les recréent, pré­
parerrt leurs dérors, imprimmt et diffusent invitation et !>rogrammes. Et le village entier 
est là : to1.1s le.s enfants sont acteurs" tous J,es parents en sont fiers. Il suffit parfolil 
de représenter sur la scèn.e la vraie vie de notre école !)our faire ~entir au spectateur 
oette âme nouvelle de la laïque. 

Et demain nos disques C.E.L., nes fibnis aide•·ont encore à la rémisite totale de ces 
fêtes l).1li, de plu~. garn:t les caisses de Ja Coopé, ce qui n'est pas à négliger. 

* * * 
Qu.e les jru1Htuteurs laïques méditfnt }es enseigllem,ents de ce rapide tableau, qu'Ü. 

s'informen.t a11tour d'eux, et Q.U'ils se joignent à nous pour parfaire I'œuvre grandiose que 
nous avons entreprise<. 

Nous nous contrnterons pour ~etminer, de cite-r une lettre, 
d'autres, · <!Ui vous dira comnwnt l'effectif d'une école passe die 
sont notre meilleure réoompcn5€. 

De neuf élèves à· vingt 

parmi des centaines 
9 à 20. De tels BUfcès 

C. FREINET. 

il u début de cette année , nous écrit notre r_atü1cment . Nous avons commencé à const"itu.er 
c;i ::narade E'<ourdet, du Lot, je me suis abonné un fi~hier scolaire cpopératif . ]'ai obtenu qu-0tte 
à « L 'Educateu.r " ·j'ai participé e_nsuite au tables neuves plates de 120 x 60 cm. Avec le5 

- s · ~ -re de Cnnnes . f in juillet et début août. A ~noiennes wbles à quatre places, j'ai fait dnq 
fo renfr h d'octobre , j'ai commencé à orienter . rab/es plates. fe fabrique aussi les taourets. Les 
,,., !' 1a'Be . selon cos techniques . J'ai adopté• le enfants m'ont apparié chacun un peu de bois. A 
r ' ·.< : ~ ii ~r~ de français plusieurs fois par .~mai- la belle saison, j'espère que d'impori-0ntes r.épa-
17 • le cd cu l sur fiches, le des3in libre .. En'· ration3 serpnt faites à l'école et, peùt-être, j'ob­
h .. -'oi re . r; .~ogca ,'J/lie, sciences, les cnfqnfs se . i~cndrai un petit atelier . attenant à la classe . 
:iiünr partagés -_les différents c/rnpitres q_1/ils f?ré- A,insi /.'école se transforme . De neuf élèves à 
pare.nt, , euis exposent çl{acun. à son _tour devant /" r~ntrée d'octobre f945 ; mon effectif est passé 
l<:::.:rs c a:narade~. La classe est organisée ooopé- à ()Înit. 
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L'ART AVEC UN GRAND A 
ou r initiation artistique 

La pêche aux documents dans un,e classe 
matieTnelle ou enfantine· s'avère touJoui;i 
iructueuse Voici ·dans nos cartons, une re­
colte de . dessins' de plus en plus abondant~ 
que nous ayions le désir dei nous mettre a 
l'école dei ]':enfant en reniant notre propre 
e:icpérience. Non, il ne nous est plUs pœie~ble 
de: nolli9 mettre au niveau de l'innocence "t 
de la naïveté. Mais, en observant nos tout 
petJits dans leur comportement, nous nous 
l'endrons compte qu'il y a tout de. même d:Es 
relations permamntee entre .sies graphismes 

'-et 1Slt personnalité. 
Alors sans essayie~· de percer ~ suite l~ 

mystèr~, n'examinons pas les ?:s1Ssins d'~r;i­
fants comme d0.SI devinett.es à resoudre, ma_!S 
essayons, mat-ernenement, humaineme~t, de 
saisir les points de contact de la penSeei en­
fantine et des graphisrms qu•ene a suscités. 
Nous v·errons que le de,,.is:in d'enfant suit la 
même progression quiei sa pem;ée ou tout .au 
moms que son langage qui est l'expreiSsion 
la plus directe de sa pensée : 

10 Comme l'enfant qui apprend à parle>r 
prononce h~< nom des objets tsolés, séparés, 
1'01!lfant qui commence à dessine.r, dessine 
ces mêrneis objets isolés, séparés sans liaison 
avec un · $lpport quelconque psychologique.. 
l.JEl ·Bébé qui se lance à parler dit : Marna; 
:Papa lolo, Ninou. L'wfant qui dessine, re­
prés•ente le papa, la maman, la petitè fille', 
la maison, l'auto. Ce sont. là des mots-clés, 
des images-clés qui se sufiiisJent à eux-mêmes. 
Quant Bébé prononcé « lblb » ! d'un ton 
impératif, :en agitant s:to:si petits bras, il mit 
que J:e biberon va lui êtr•:i octroyé. Tout autre 
vacab1e serait supetrflu. Quand lie jeune élève 
de 4 ans dessine {( la maison )), il représent8 
une ·partie du monde ;;uffisamment centrée, 
total1e pour que son es10rit s"en trouve satis­
fait. 

Quel €St le• bénéfice pédagogique de cette 
constatation ? C'est d'abord que ce dEissirl 
i>emble être unei activité naturelle qui suit 
la courbe normale de la pensée enfantine. eb 
ensuite qu'i] ccirrespond à un âge m€ntal 
qui &ei situe normal;ement d~ 4 à 5 ans pour 
la majorité des enfants. CeTtes, dans les 
écoles enfantines où les enfantsi ne rentrent 
en classe qu'à 5 ans, il faudra compter un 
certain décalage, mais en général un enfant 
normal ne fait de dessins isolés qoo jusqu'à 
5 ans 1/2 quand il commence à dessinier 
vers 5 ans. Un enfant qui s'éternise trop 
longtemps à cette sorte dieJ· graphisme sur 
place doit être observé dam tout son com­
portement : santé, lenteur, émotivité, nervo­
sité .et nuV doute qu<;1 l'on découvrira, c}li(.il 
lui quelque anormalité qUi nous le fera 
mo'mientanément classer comme €'!liant re­
tardé sans que cela puisse fairei pré:juger 

die• l'avenir, car l'oTganis,~me enfantin est 
sujü à rapide redresSJêment. . 

Pratic1uement : Faites donc minutieuse. 
ment les observations que nous vous signa,. 
lons. Quand un ,enfant dessine, notez , les 
eommentaires .qu'il donne de ses graphISmes, 
indiquez la date e•v I'lendez-vous compte de 
·l"en:richissement progr;essif de son vocabu­
laire graphique. SuscitEz par des récits, des 
incidents survenus dans la vie de l 'école pu 
c1e l'enfant des prétextes pour enrichir la 

' coJ.lection des objets ou personnages· dessinés 
et vous vous rendrez CÛmpte qllle de 4 à. 5 
ans l'enfant peut .rep.résEnter, · par ses pro­
pre~ moy:ens, l'essentiel de. son univers : les 
perso~. ,les bêtes, les maisons, les _a;·bres, 
les fleurs, les chemins, les m0111tagnes, le 
ciel, le soleil, la lune, les autos, le train, 
l'avion, le pont, le géant, etc .... 

Rêlevez pour l'ensemble de votre classe le_s 
éléments que les enfants des!linent. progreœ1-
vement et en fin d'année vous pourr.ez cons­
tater que par ses propre.si moy:'IIlS· n 'importe 
quel enfant normal amiv.e à s1e. faire un 
« répertoire g1aphique » fort conséquent. 

Est-ce à dire que1 chaque élève marque ses 
dessins d'une. originalité ;exclusive ? Evidiem­

, ment non. L'enfant: e1s.t avant tout social. · 
C'est l'atmosphère de la classe qui décide d~ 
son enrichissoment, Voit-il un camarade dàs· 
sinier une auto ? Il l'obs€1l:ve, l'étudie de 
près et au bout dci quelques jours, v~ire 
même quelques heures, l'auto prend, place 
dans sa collection. Cei sera unie auto qui 
ressemb'.e, certes, à celle1 du camarade, puis­
qu 'e!Jle a des rou€s •et' une carros:i>;erie, mais 
c sra quand même une1 auto de marque, dif. 
férente, la marque de son autel:ll' qui, P8/l' 
SffiS oublis, ses innovations la· qualité die S€fJ 
traits, a déterminé son tyPe d'auto à lui. 

Et il en résulte que lm mêmesi objets, sui· 
vant les dessinateurs, prenn€nt d!Es aspects 
di\~ers, sur le.squels il vous sera donné de 
faire quantités d'nbs:ervatioru, que vous poU'r. 
rez consigne1· sur un p etlit carrnet et ce sera 
le point de départ d'une véritable documen­
tation que vous aurez plaisir à enrichir au 
long des jours, dea ·mois et des ann~. _ 

(à suiw1e.) Elise FREINET. 

Abonnez-vous 'à Enfantines. 

et à La Gerbe . . . 

• • • 

40 fr. 
50 fr. 

COLLABOREZ A L'INSTITUT 

• •• 

Abonnez~vous à un ou plusieurs 
_JOURNAUX SCOLAIRES 
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.Pour la reconstruction. 
~et ., 'la modernisation 
de notre : Eëole Française· 
, .Nous a~ons exposé dans noke n<> 5 de 

.« J'EducatelJl' . n,-_ ~ ra.isOns de n-0tre . ConcolJl"ll 
.pou.r . . la CQnsti:uction d'Ecoles et la fabrica, 
tion cle -mobilier répondant à nos besoins 
pédagogiques de 194 7. 

Francis JOURDAIN, pour les architectes, 
lie Professeur WALI,QN JX1u1· l'enseignement, 
.ont b~en voulu . a,ccepter . d~ patronner notre 
Con.cours au sujet duquel nous donJWrons . Jes 
premièrles études dans notre prochain n°·. 

NoU& ren;i,ercions Francis Jourdain et Je 
· Professeur Wallon .de la 09mpréhension dont 
ili font .Pl"C'\lVe en prenant la tête d'un mou­
w:em~t qu~ sel;'a p.e:ut-êtrei lent à démarrei-, 
maïs _qui-_ aura une répercussion certaine• sur 
les conceptions arçhitectw'<tlieis scolaires de 
demain .. · 

. 'MATÉRIEL . A CRA VER 
Nous rappelcms aux camarade,. qui pos.èdent 

fimpr1merie, qu'il" n'cmt pas besoin de · com. 
mander le matéri•l complet a. gravure .. t de 
tirage du lino. Le matériel de gravure leur suffit 
(t110usse · à graver lino, trois bois de mcmtage, mo­
de d'emploi). Le matériel de tirage est pour eux 
superflu puisque le tirage se fait avec la pre<~e 
à volet. 

Nous aeons publié dans nos pages d'E.S.C. 
·comment on peut faire fabriquer soi-mSme une 
presse pour tirage des linos. 

Cette publication aiguille donc les camarades 
"""s le tirage des linos avec la presse et tend à 
faire croire que le matériel de tirage que nous 
livrons est de . qualité inférieure . 

C'est u,;e erreur. ·Le tirage des linos, 1'ar le 
ftrocédé que nous recommandons (un rouleau 
encreur et un rouleau presseur), e.5t au contraire 
à: notre aVÎ! supérieur ·car on appuie autant qu 'on 
veut sur fo cliché . Nous rappelons le procédé : 

u;, élève encre soigneusement avec le rouleau 
'-encreur. Il prend ensuite le lino encré (non mon­

té) sur une feuille blanche fixée à une table et 
aur laquelle ont r.té marqués tous leo repères né­
cesMires. Un deuxième élève pose le papier 
blanc en "uivant le repère . Un troisième élève 
appuie alors avec le rouleau . presseur. Il donne 
un petit coup de rouleau qui colle la feuille au 
léno encré. Il pe6t alors rouler le rouleau dans 
toutes directions jusqu'à ce qu'on . voit par trans. 
parence que le lino est parfaitement imprimé. 

L'élève enlè ve le papier imprimé. Le premier 
élève prend le lino et le transporte à côté pour 
l'encrer à nouveau. Et l'opération , continue. 

Qn peut, par c• procédé, sans montage sur 
bois," réussir d e façon parfaite lqo linos de plu­
sieurs couleurs . - C . F . 

A propàs dè ·deux questi.ons 
à tj or<lr~ du jour <les Syndicats 

·· De 8ARBOTEU ·(Aude) et de· divers autre~· cama­
rades, mi litants pédagogiques de leur . syn dicat : 

:A la ' prochaine réunion de· ·lâ ' Commt8sion 
pédagogique du Syndicat, nous devon .s- disc.tit.er 
de . ces deux question• : '-· • - - : _; -

·1°. Passage de. la Maternelle àu , Co~r~ f1j-<~p~-
r?t0ire j , . , : . 

.• 2° Critique des épreuves du C .E.P . Comment 
fJOSer les questions . 

Qu'en penses-tu ? Et comment pouvons-nous 
défendre les points de vue de la C:E.L . ? 

Critique des Epreuves du C.E.P. 
. .. 

Comment poser les questions 

Notte rôle à la C .E.L. est de demande r qu'on 
examine cette" question· d 'une façon ra tionnelle 
tout en restant essentielement pratique. 

Il est quelques principes logiques que nous 
· vo.;d~ions placer ·en tête de __ cette étude : · 

1° Le C.E.P. doit contrôler les résultats , q u. 
travail des enfants pendant leur scolari té. Au 
temps où ce travail était axé sur la .se u le acqui­
sition {en calcul , orthographe, français , histone, 
géographie , sciences, etc ... ) . l'examen d u C.E.P . 
avait été prév:u pour contrôler ces acquisjl1ons . 
Et nous devons lui rendre cet hommage q ue, 

·l qu'il avait 6té aménagé par c inquante ans 
de pratique, il remplissait a ssez bien son rôle. 

· Mais la pédagogie a évolué, c'est un fait , of­
-ficiellement l'accent est en train de p asse r de 
l'acquisition à la formation ,, à l'aptitude au tra­
vail créateur et actif. Normalement, le C.E.P. 
doit évoluer dans le même sens et , p ar delà 
le volume et la précision des acquisition s intel­
lectuelles, san~tionner la formation d e l'hom me . 
du travailleur; du citoyen . . 

Nous ne demandons même pas qu'on aligne 
r exam~n du C.E.P. sur les conceptions d e ' notre 
Ecole Moderne dont la pratique n 'est pas en­
core génêralisée. Mais il est normal , il est log i­
que, i.l est juste, il est légal, qu'il rép on de a ux 
préqccupations formelles de récentes instructions 
mini~térielles et aux déclarations no~ équivoques 
de toutes les administrations resp on sables de 
notre Ecole publique . 

2° Le C .E.P., comme tout examen , doit avoir 
une ·utilité sociale. Les normes qu ' iJ. g'arant it doi­
vent avoir · une résonance dans la vie. 

Lorsq;,'on · !-ait passer le brevet de conduire. 
o~ veut s'assurer que lé candida t est en mesure 
de · conduir.," son véhicule sans risqµ e pour lui, 
et surtout po.ur ses •emblables. Et l' exame.n de-

1 v i'e;.,t de plus en plus difficile à mesure q{,e se 
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' compJ.iquerH les . dm·ditiohs · de l'a" circulation. ou 
la 'responS..bilité pour- les poicls lourds, par e"\'em- : 
f>ie'.' ' · · 
· L~ C.E.P. actuel a M perdu cette résonance.· 
Avoir le C.E.P. ne prouve nen, ou pas ·grai1d ., 
_chos_e, p~;ce qu'il n'a_ ni jaugê ni contrôlé au-. 
cune des qualités aujourd'hui e"8entielles dans · 
la vie du .peuple : ia sant.S,' l'aptitude muscu­
laire ou sportive, iïnstinct commercial, l'habile­
té . manu.elle, l'attention, l'application,. l'a con­
science au trav.ail, le débrouillardisme, les gran­
des vertus sociales · (coopération, aptitm:le à ser­
vir, sens d~ sacrifi~e). Et c'est parce que le 
C.E.P. tel qu'il est compris à ce jour n'a pas · 
.su déborder la scolastique au profit de la vie 
_que la vie cherche ci"' auti;es justifica:tions. 

. A notre avis - et nous avions essayé d.e le 
faire avant-guerre par une. vaste . enquêtp :__ on 

,ne devrait pao, _surtout -dans une organisation 
syndicale, considérer le problème du C.E.P . 
11.' une façon ·scol•astiqµe" 

Il nous faudrait savoir 
- ,1_· urie part, quelles sont les acquisitions,_ 

les possibilités indiv'iduelles et sociales que la 
vi~ en 1947 réclame des adolescents, des adul­
tes, des hommes et .des femmes des divers mi-
1ieux. Ces acquisitions, ces aptitudes devraient, 
à la suite de larges enquêtes, être classées par 
erdre de priorité · par la fixation des program­
mes d'enseignement et donc des matières d' exa­
men; 

- d'autre part, selon quelle11 normes !'Ecole, 
et tous les organismes de formation des enfants 
et des adolescents, cultiveront ces acquisitions, 
. ees· possibilités et ces aptitudes. Ce serait le pro­
gramme éducatif qui ne serait -plus établi a lors 
en dehors de la vie, mais à même les nécessités 
manuelles, intellectuélles, scientifiques, morales 
et social-es de l'homme de 1947 . 

. A .défaut de cette enquête, il serait so~haita­
ble que les éducateurs s'inspirent à t~us les de­
grés de cette double nécessitef, pour la fixation 
•les programmes et des examens. ' 

3° I.l y a une considération que nous signa­
lons tout de euite et qui est la conséquence 
d'une évolution raaicale de notre enseignement. 

Un monde finit où une élite plus ou moins 
cé~agée des besognes serviles, posait au centre 
.le la vie les grandes spéculations intellectuelles, 
les philosophies abstraites, !'étude académique, 
tous · piliers de la · grande Université où régnait, 
eomme au temps de Rabelais ou de Montaigne, 
la superbe scolastique, · 

Un monde naît et monte qui est le ménde 
du travail, q ui exige l'examen de tous les pro­
lolèmes intellectuels, moraux, artistiques, so­
ciaux; sous l'angle. du travail. Dans un livu qui 
va paraître : L 'Education du Travail, je pose 
les principes majeurs de cette radicale tran<1for­
mation. 

Par les techniques · de la C.E.L. , le travail 

est .·en· train· de conqu~rir Ja _ pédagpgie . ff~n­
çaise qui reconsidère les problèmes ,scol<!ires · 
sous l'.angle de Leur utilité. sodaJe, fai_s<!n't · .. 1-'ecu­
ler -les conceptions théoriques 50t intellectl.1alistes 
abstraites --de l'école traditionnelle . li faudra q_ue 
!-'examen du C.E.P. tienne .comp~ de cette évo­
lution, qu'Ü ne se contente plus de cc;mtr9ler 
!'acquis pour ainsi dire statique, J;l).a.is les possi­
bilités du travail efficient dans tous les domai­
nes. 

De flassif, l'examen du C~E.P . . devra, lui ài.Is­
si, devenir' actif. n· devra montrer non ce que 
savent les enfants, mais ce qu'ils peuvent faire, 
non. c.omm_e ils 0 nt _ingu_rgité la matière scolas­
tique mais comment ils savent faire servir' cette 
expérience .humaine à 1,,: _crêation. et à la vie .' 

Il en résulte donc que la forme même d11 
lexamen est toute à ireconsidérer, Que cela ne 
nous étonne pas, Dans le domaine économique 
et industriel-, on sait bien, en profitant des tou­
tes de1nières découvertes - - les tests, par exem­
pie, - me.ttre au p"oint des. séries d'examens 
qui répon ·font aux besoins çlont ils sont nés , Les 
éducateurs de cette période de transformation 
et de modernisation seraient-ils incapables d~ 
faire ce même effort de mise au point ~ 

Ce n'est pas seulement la forme des questions 
qu'il faut- changer, mais la nature et la . techni­
que elle-même de r examen. Laisserez-vous trô­
ner au centre de l'examen une épreuve pour l" 
contrôle d'une orthographe qµi, dans la vie, de­
vient d'une importance mineure ? Continuerez­
vous à faire résoudre des problèmes ~lors que 
la vie impose des normes ~out à fait différen­
tes de mesure et de calcul ? Que signifie une . 
rédaction, à l'ère où l'adolescent doit surtout 
savoir se documenter, établir un rapport, fair'! 
une conférence ? 

C'est donc à la reconsidération totale de 1-' exa­
men du C.E.P. que nous invitons nos camara­
des, non seulement dans notre Institut, maïs au 
sein des organisations ayndicales, Et cela, ajou­
terons-nous, en accord avec le corps des lnspea­
teurs primaires qui devrait, en l'occurrence, 
jouer un rôle essentiel. 

Nous posons donc ainsi le grave problème de 
la reconsidération du C.E.P. ; 

1° Etude; si possible, par enquête, de 1-' ur­
gence sociale et hu1naine . des diverses acquisi­
tions ou conquêtes ; 

2° Adaptation des normes scolaires à ces fins 
sociales : 

3° Mise au point d'une technique d 'examen 
du C.E .P . en ha~monie avec les deux points 
précédents. 

Nous avons, quant à nous, demandé qu'on 
étudie pratiquement l'organisation du C.E.P. sur 
la base des brevets d 'aptitudes multiples, attri­
bués après des épreuves pratiques, et dont J'en~ 
semble constituerait comme une norme de• i'\l'-
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. iitudes des inqividus a -la - fin de la scolarité 
' J>iimaire. . . 
- On peut, .certes, prév'oir -des étapes dans cette 
recon.sidér'ati.on du · C.E.P. pourvu qu'on · n"ou­
blie pas qu'il ne s'agit point de décerner des 
parche mi.ns mais de placer aux grands carre­
fours de la vie les plaques indicatrices qui ai­
deront à r efficience et à r orientation. 

Passage de 
au Cours 

la Maternelle 
Préparatôire 

c· est une question qui ne se pose que pour 
ceux qui n'ont pas encore compris l'unité de 
f' êdi:ication : unité des principes psychologiques 
et hùmains· qui en sont la ba5e, unité des mé­
thodes èmployées dont le substratum est forcé­
ment identique pou~ tous les âges, seules va­
riant les adaptations nécessaires aux divers de­
grés. 

Quand' on a découvert le principe de' la brouet­
t~, on 's'est tr.ouvé devant une réalisation unique 
qui, _ partout, pour t-0us les usages, dans tous les 
pays, devait -être fondée sur une · conception pré­
liminaire de l'usage de la puissance vis-à-vis de 
la Résistance. Seulement, l'utilisation du prin­
cipe de la brouette varie selon les buts poursui­
vis et les possibilités de ceux qui la manœu­
vrent : depuis la brouette avec laquelle les en· 
fants charrient le sable sur la plage, jusqu'à la 
brouette des porteurs des gares, en passant par 
.la brouette creuse du maçon et la brouette · pla­
te du marchand de bois. 

Pour passer de l'une à l'autre de ces formes, 
on ne change point le principe mais seulement 
Ia forme. Comme on ·fait varier le tabiier d'une 
automobile selon qu'on veut en faire une con· 
duite intérieure, une comrnerciale, une benne, 
une auto pour transports lourds ou légers. 

Notre pédagogie donc sera unique, de l'en­
fant dans la famille jusqu'à 3-4 ans, à ' la mater­
nelle, puis à 1' enfantine et- au-delà. Elle sera 
basée sur !'expression libre sous tontes ses for­
mes et sur lè travail vivant, pour des buts fonc­
tionnellement motivés. Elle est la pédagogie na· 
iurelle de J.a maman qui, spontanément, laisse 
l'enfant parler et agir, se contentant seulement 
de rendre -possible et de faciliter son épanouis­
sement. Elle est la pédâgogie de l'école mater• 
nelle, qu' çm a heureusement déchargée de la 
presque totalité des soucis scolastiques, mais 
dont les méthodes ne font pas encore suffisam· 
ment suite aux méthodes maternelles. le jeu y 
tenant à notre avis une place excessive aux dé­
pens du travail. Elle devrait être la pédagogie 
du C.P., puis du C.E. où !:enfant, selon nos 
techniques, continue à s'exprimer en exprimant 
son milieu et à travailler pour satisfaire à ses 
besoins normaux, sans fausse scolastique, sans 
dtivoir et sans leçon formels. 

Dans ia mesure où nous aurons réalisé, aux 

C.P, et E., cette éducation moderne vivante . et 
fonctionnelle, qui ne négli~e point l'acquisition. 
qui la stimule au contràire, dans cette mesure,, 
nous aurons résolu le passage de la Maternelle 
au C.P. 
' Ce , passage reste aujourd'hui un problème à 
caus~ . de !'opposition d e s principes . qui sont à 
la base des méthodes d'enseignement à l'un et· 
à !'autre de ces degrés. Et cette opposition est 
irréductible si l'on ne parvient pas à une unifi­
cation des principes. L'enfant de la Maternelle 
n ·est pas habitué à écouter une leçon ou à faire 
un devoir formel ; il n •est pas dressé à la dis· 
cipline autoritaire. Et c'est de cela justement 
que se plaignent les instituteurs des C.P. et E. 

Il y a quelques années, quand nos techniques 
n'avaient pas encore fait leurs preµves dans le 
premier degré, si' même on reconnaissait quel·­
ques-uns des avantages des méthodes -maternel­
les, on pouvait se demander évidemment si ces 

. méthodes, bonnes en soi, étaient tellement sou: 
haitables puisqu'elles ne s'encastraient pas dans 
le .. processus éducatif subséquent. Maintenant. 
on sait que cet enoastrement est possible : il n'y 
a qu'à prolonger, par delà la Maternelle, de~ 
principes dont nous avons montré, par la pra• 
tique, !"universalité. 

Si cette mise au pas n'est pas immédiate et 
radicale, si diverses conditions scolaires et extra­
scolaires la retardent encore, il est cependant 
quelques-unes d e ses conquêtes quÎl" sont deve­
nues aujourd'hu i d 'un usage courant et qui atté· 
nueront 'du moins le dépaysement- de l'enfant 
qui monte de la Maternelle au cours prépara­
toire :. le texte libre nous · apparaît comme la 
technique qui, 'dans tous les cas, est susceptible 
de ménager le passage en permettant !' expres­
sion naturelle et la liaison avec le milieu am· 
biant. Si le texte libre peut acquérir toute sa 

_ vertu pédagogique par le journal scolaire, l'im­
primerie à lécole et les échanges, a1'>i-s ce sera 
parfait. Pour peu que vous ménagrez les condi­
tions de la nouvelle atmosphère par le dessin 
libre, le travail par équipes et la coopérative 
scolaire, vous aurez sauvegardé r essentiel : la 
vie animera votre classe ; et dès qu'il y a la vie 
vous pouvez accidentellement vous permettre 
toutes les audaces, même les leçons et les de­
vo irs traditionnels que vous croyez parfois ·in· 
dispensables et que les enfants accepteront com· 
me un de ces compromis qu'on est sans cesse 
contraiat de faire avec la vie. 

Et la porte restera ouverte au progrès pédago­
gique qui rétablira un · jour prochain !'unité de 
principes, de méthodes et de techniques, indis­
pensable à .toute éducation. 

MUSÉE TECHNOLOGIQUE 
et collections de cartes postales 

Répondez sans reUird à notre demando. Un 
premier catalogue paraîtra sous peu. 
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VIE DES COMMl//IONS DE . L'lhSTITUT 
Pour mieux connaître 
LA C.E.L. ET L'INSTITUT 

C'€1St à la diemande deJ nombreux cama­
rades qui nous ont rendu visite que nous 
euvron:s cett e: . ·rubnque. Ils nous ont dit : 

- ·Je ne croyais pas t.i:ouver une t€11le 
erganisation... J,e rLe1 me• r.endais pas compte 
àe l'imponance c0mm~rciale et pédagogiqueJ 
~u'a pnt>e la C.E.L. Peu de camarades cer­
taine·ment 's"en font une idée juste, et nei 
comprennent pas., de ce fait, la nécessité de 
oertainés consignes &ur lesqueQLes tu re1Vilens 
si souv,ent ... I r faut que les adhérents con­
natssent leur mat.son. 

Il y a certainement iencore de nombreux 
adhér.ents qui croient que c'est moi qui en-
1-.egi:Sltre les commandes et ·les chèqweo, faiS 
·tes re?Cpéditions et suis chaque affaire de son. 
erigine à sa conclUSJion. 

Il y avait hie:r 20 janvier 250 Weittres, une 
enveloppe de chèque51 postaux de 300 man­
dats; l e· même jour partaient 50 colis gar~ 
et 500 coli& pœte, plus 200 ,lettri:s et 500 fae­
iur.e:&. Nous avons expédié en trois moiS 
1500 matériels d"rmprimerie, des dizaines de 
mi1liers d}e colis-pC'\S:tler, •sansr compter les 
quatre séries: men&m:l1es d'adresse totalisant 
50.000 bandes. 

Tout cela nécessite le recours à 40 .em­
ployés .et à une organisation comple:ioe, tou­
jours d'aille'llrs en deça des besoins qui mon­
tent toujours en flèche. 

Nous avons eu des i€illnuis au début de 
l'année: :scolatre parce qu'il a fallu démarrer 
à plein dans des locaux :r:ion encor,~ aména­
gés, avec un personne,] non expérim:ernté en 
la matière, sauf pour les trois fidèles qui 
nous ont suivi de Vence'. 

Je ne dis pas que nous ayons réalisé la 
perf:ection, mais ·mous avons certainiement 
satisfait 95 % de nos ·client's. Nous arriverons 
à faire mieux >encore, à mesure que 1€1 iodag,e 
lil€Ta terminé. 

Et pourtant certains camarades se plai­
rment que nou& Hvrons trop Lerntement et 
~u1e nous risquons, de. ce fait;, d'être di:Slta.ncés 
par d'autI'es maisons qui livi;ent plus légu­
llèr1ement. 

Nous voyons d 'où vient Te malentendu. 
Si nous annonC;:ions comme non livrabLes 

lüus les articles que nous n'avons pas com­
plets dans nos maga'.Siins, alors nous pom·-· 
rions donner satilsifaction à 100 % aux aut11es 
eornmandes. Seulement, il ne res1:ielrait pas 
grand"chos:e· ·à livrer irnniédiatement. 

Je sais bien qu'iJI y a eu des impatie:nc~I! 
_parmi tous ceux qui ont attendu des mois 
.et des mois leur matéri_eI d'imprimerie, e't 
~u'il y m a encore parmi les Enfantine• .t 

les Mate1meUes qui n'ont pas encore reçu 
leurs cMactèr.es gros c0rps. Il y aura oocor• 
des impatiences sous peu puisque nos fabri­
cations de polices sont presque· arrêtées, n0s 
attributions de plomb n'étant honorées qu'au 
nüernti. Mais €:E\Sayez de die:mander des ca­
raC'tère:; à une · grande fonderie : on VOW! 
demandei deux ans de délai. · ·· 

On trouve qu,e: noUJS n'expédions pas vite Jie 
papieT. C'esrt QUI€', même· avec les bons, nous 
ne trouvons pas à nous, approvisionner ;et quie 
nous avons 100 kg. quand il y •€Ill a 10.009 
de: commansés. 

Il est Jar<': qu'une commande soit entière­
ment livrable. On attend parfois parce que 
le fournisseur a promis f1e:rme sa livraison. 
Pui'S il a , lui auS&i, un avatar. et n~ peut 
pas livl'ea·. Ou bien des colis tiraî!l!ent 15 jou.r11 
'S/Ur les trains . ! ... 

On n·a pas idée dei la complication que 
nous vaut oette c.dsie permanente.Avons-nous 
bien fait d& nous obstineT ·et die livrer au 
mieux, même• en traînant ? Je le crois. 

Mais dès que: cette périodie e:xtrême:menit 
difficiLe sera passée, nos services seront orga­
rures pour Jivi·er par · ·etour du courrier. 
Nous spmm'€131 capables de: faire aUssi bien 
que: quiconque, avec l'aide de tous les cama-
rades. · 

Seulement nous demandons aux institu­
teurs die ne pas comma;nde:r à d(autres foua-, 
niSfieUr.sl Jes articles courants,. que nous se:­
rions à même de livr.e~r nous aussi régulière­
ment, pour nous réseTV'ea' .]es diemandes que 
nul ailleurs ne peut satisfaire, et pour se 
plaindre ensuite: de Ja lienteur de nos seT­
vices. 

Malgré tout, si à ce jour, 200.000 élèves 
impriment lieur journal, si 500.000 gravent 
du Jino, c'est bien à l'activité die la C. E. L. 
qu'ils 1ei doiv,ent. Et c'est un actif qui 
compte. 

* * * 
OFFICE DE DOCUMENTATION Nous 

voudrions jUSibe'ment parfaire enco11e et corn. 
pléter l'organisation de. notre C.E.L. et de 
l'Iru>titut par Ja réalisation d'un office: de 
documentation et de prêt .. , . , 

Pratiquement, nous sommes 1e seul orga­
nisme qui remieigne les camarades 1eib .je 
dois répondre chaque: jour à .60 ou 80 lettre. 
pédagogiques. 

1° Nous aurons sous peu un . fichier n_oru1 
permettant de donner à tous no.sr adhéreI}ttl 
unie réponse précise aux questions qu'ils po­
sent 1ei plus cour~mm.ent : et sur tous liel! 

. sujets. . . . . , 
2° Nous collectionnerons ·· les documJeints 

graphiques, littérair€s, reientifiques ·don\ 
nous pourrons . donneir' copie1 moyennant le 
J>aiœie:nt d'.un drqit à fixer. · 



178 L'EDUCATEUR 

30 Un fichtEr campiet de tous ·les films 
fixes qui · existrnt avec références d 'éditeurs. 

· 40 Un seTVice d'~: location doe films fixes. 
- - Ainsi noke Institat remplira pl.i€iru:ment 
son rôle d'organismes d'entr'aide coopérative 
pour la modernisation c:Lei notre, école. 

Dès mainttenant vous pourrez nous oo.voyie.r 
copie de tous le8 documents que vous oroyez 
SUSCeptibl'es d'intérŒ6'êir d 'autroo camarades. 

Adresse FREINET ou C. E. L. 
CANNES (A.M) 

Théâtré d'après un texte 
Poutq.uoi nos plus grands élèves jusqu'à 14 ans 

ont-ils préféxé, à' . une saynète de leur création, 
.« Au téléphone l>, la Farce du Pâté et de la 
. Tarte ~ Pourquoi une pièce en. vers, à étudier 
. mot à mot, au lieu d'une libre interprétation ? 
·Sans doute, leur œuvre ne l< t ·r plaisait-elle pas. 
Les enfants ont certainement senti toute la por­
tée scénique et la perfection de la farce . 

D'abord, j'ai tapé les rôles, de façon que cha­
·que acteur dispose du texte complet (y compris 
celui de ses partenaires). Et puis, . je n'ai pas 

- .tenu compte de la disposition des vers, pour 
éviter l'exagération des alinéas et des rimes. 

li y awit quatre personnages. Trois équipes 
de quatre se formèrent et étudièrent leurs rôles. 
Finalement, t les quatre meiHeurs (un pour cha­
que rôle) formèrent la troupe, dont chaque ca­
teur pouvait être remplacé en ca~ de défaillance , 
par un camarade de la troupe n° 2. 

En définitive , le jeu n'avait presque rien de fa 
'fécitation traditionnelle . 

A cette · méthode, je. n'ai qu'un reproche à . 
faire : la pièce a bien été étudiée en· groupes, 
mais ·eJ.le l'a été « d'arrache-pied », selon la 
manière traditionnelle d'appre·ndre une récita­
tion. Mais alors, nous ne pouvions pas faire 
autrement. 

Je crois aussi qu'il aurait mieux valu, avant 
d ',utiliser le texte littéral, encourager d'abord 
l'improvisation sur le thème de la Farce, comme 
je l'ai indiqué précédemment. 

Cette technique aurait certainement donné plus 
de fougue au jeu final. Voici donc comment je 
préconise la · xéalisation d'une pièce de théâtre 
d ' après le texte intégral, à la lumière d'expé­
riences antérieures : 

1° Réaliser tout de suite at1 maximum les 
o:onditions réeJ.les du jeu : scène si possible, dé­
eers et costumes. (Pour le décor, la méthode 
préconisée par Elise nous a donné de bons ré­
sultats au !}uignol). 

2° Interpréter d'abord chaque scène sans rSle, 
en disant ce qui vient à l'esprit, ·après que le 
th~e de la scène a été rappelé {technique déjà 
indiquée). 

3° Jouer la mê.me scène, text., en mains , A 
ce moment, les gestes sont moins libres, mais 
~11 •nt .Oté ~th1é" à plein d'an• la pkase préeé·-

dente . L ' acteur les a repense» en les · ébau­
chant... et se rattraP,, en donnant le ton du 
langage le plus natui:el possible. 

a Quel est le rôle du maître » dans tout ceci -? 
Comme pour le dessin, comme pour tous les au­
tres arts, d'aiHeurs, il s'agit de canalise" toute 
l'expression, de l'orientèr dans la meilleure di­
rection, c'est-à-dire dans le sens où elle s'épa­
nouit le mieux. Par conséquent, ne corriger que 
les paroles ou gestes qui seraient vraiment dé­
plac~s . Reprendre chaque scÈ!ne tan~ que !·es 
enfants en sentent le besoin et se plaisent à la 
perfectionner. L'abandonner : dès . que l'intérêt 
faiblit et que l'aaélioration n'est plùs possible 
pour le moment. Ne pas craindre . de reli.re la 
suite jusqu'au bout pour que les acteurs gar­
dent le contact émotif avo l'ensemble de l'œù­
vre. (Ne pas se borner par conséquent à urie 

,première lecture préli.minaire). Si les élèves veu­
lent jouer une scène quelconque, plus passion­
nant.e, avant son tour , ne pas craindre d'accéd.~r 
à leur désir. 

Tout cela ne signifie pas qu'on doive aban­
donner le théâtre improvisé avec les grands. 

Voici d"ailleurs un exemple d'improvisation 
partielle . Il s'agit de la fable « Les animaux 
malades de la peste ", dont la première partie 
a été récitée par le lion, et où chaque animal·, 
dans la suite de J.'histoire , a 1mprov1se sa 
confession . Ainsi, le sanglier ardennais· parlait 
wallon, le bouc racontait qu'il avait culbuté « la 
fille Marc}ia! » (l'histoire est authentique), et 
-l'âne lui-même s'accusait d'avoir brouté un peu 
d'herbe· dans le pré d'un fermier du pays. . 

L ' improvisation n'avait pas la saveur et Fal­
lant que savent lui conserver 1es petits, mais j-e 
dois confesser que je n'ai pas remarqué à quel 
moment précis la récitation fidèle laissait la 
place à l'improvisation. 

En somme, il ne faut jamais qu'une pièce de 
théâtre soit imposée de l'extérieur. EHe doit sur­
tout répondre au besoin intérieur d'expression, 

_et la faculté créatrice de l'enfant doit pouvoir 
s'y exercer à plein, et sans aucun frein. Certai­
nes person'nalités enfantines, qui N.e s'intéressent 
guère aux calculs, ni aux sottises de I' orthog~a­
phe, peuvent se révéler excellents artistes : mo­
deleurs ou dessinateurs originaux, coloristes 
surprenants, chanteurs n~ancés, ou surtout ac­
teurs de grand talent, car sur la scène, c'est à 
la fois tout le langage et tous les mouvements 
corporels qui expriment la vigueur et la finesse 
du sentiment. - ROGER LALLEMAND. 

,, CAMARADERIE,, 
BULLETIN MENSUEL DES CADRES F.F.C . 

- vous dépannera 

Le numéro, 20 fr.; un an, 10 numéros, 200 fr . 
Les Francs et Franches Camarades, 19, avenue 

Charles-Floq•et, Pari~-7•, chèques po•t. 4518-58 
Paris. 
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LA PRÉPARATION 
DE NOS BROCHURES 8. T. 
Le travail va bon train un peu partout. Ce 

trimestre sera celui des réalisations pédagogiques. 
Nous attirons plus spécialement lattention des 

camarades sur les entreprises collectiVes pour 
l' étude de sujets nécessitant plusieurs brochures: 

Pour le lait et ses dérivés, écrivez à Faury, 
instituteur, Noailhac (Tarn) . 

Pour le vin, à .. . ...... ... · .. ... ...... .... .. . 
Pour l'électricité, à Julien, instituteur Orlha­

guet par Ste-Geneviève (Aveyron) ,' qui 'propose 
le plan suivant : 

Brochure n ° 1 : L'électricité 
C hronologie élec~ique : grandes dates de la 

« découverte » et de la • captation » de 
]'électricité : une page. 

P hoto d'un éclair (il en existe) : électricité at­
mosphérique, effets -, une page. 

U ne expérience : bâton de verre, stylo, résine, 
papier frottés, électricité statique : une page 
ou deux. 

L a magnéto du vélo (photo ?) : schéma, texte 
expJ.icatif , liaison aimants et courants : une 
page. 

Un alternateur : photos très claires, schémas, 
explications : deux pages . 

Autres titres à préciser 

Brochure n ° 2 : La houille blanche 
tl faut faire tourner !'alternateur : la turbine, 

photo, schéma ; texte : nécessité d ' une gran­
de puissance (un axe d'alternateur peut peser 
j1"squ'à 30 tonnes) : une page ou deux. 

L a puissance de !'eau : moulins, photos. 

L'expérience {?) : moulinet actionné· horizonta­
lement par fort courant d'eau et verticale­
ment par mince filet à haute chute. 

U sines électriques fonctionnant suivant ce prin­
cipe : grand débit ou haute chute {Sarraus­
Keins, Sautet, Centrale du Portalet). 

L es barrages, réservoirs d"eau et de puissance, 
photo et chiffres indiquant les volumes d'eau 
retenus (Sarraus: 450 .000.000 m3 !) . 

L' usine hydro-électrique : série de photos avec 
brèves explications : la prise d'eau, la con· 
duite forcée, les vannes, !'accouplement al­
ternateur-turbine, }e contrôle de la marche, 
etc ... 

Brochure n ° 3 : Transport 
et utilisation de l'électricité 

Le circuit êlectrique : il faut toujours deWl .Ms. 
Le poste de transformation : photo, simples ex• 

plicatioRs. 

Les pylônes, le• lignes, les conducteurs, cNtn.· 
gers, photos, texte. 
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Le prinoipe des vases communicants !;'at>plique 
au çourant électrique, .interdépendance ~es 
régions. Etude d'un réseau : le groupe ·élec­
trique Aveyrom:iais qui comprendra dix bar, 
rages et trois centrales de distribution. Carte, 
de France électrique. 

Le four électrique : photos, fabrication al'umi­
nium, électro-métallurg>e. 

L'électrolyse : galvanoplastie (Viviez, Aveyron) . 

Eclairage et utilisation domestique : se 1"o'rn.er 
à des cas curieux. Les enfants sont aussi ren• 
seignés que qui~onque sur l'ordinaire. 

Soins médicaux . 

Pour les Cours Complémres, 

l'Enseignement technique, 
les Ecoles d'apprentissage 
Le branle est donné là aussi. Ces écoles , qui 

sentent - plus que l·e premier degré - encore 
la nécessité de la modernisation que nous per­
mettons, se tournent délibérément vers nos teclo.­
niques. Nous recevons en oonséquence de nom­
breuses demandes de matériel pour réalisation 
d'un journal scolaire. 

Les conditions dans ces écoles ne sont pas 
tout à fait ·les mêmes que o:hez nous. Pour pu·­
blier un journal plus copieux , d'un pl'us grand 
format, avec des textes plus longs, il faut ' un 
matériel légèrement différent, eomportant pres­
que obligatoirement un appareil de po}ygraphie . 

Pour répondre à toutes ces demandes, nous 
avons établi les devis ci-dessous , que nous don­
nons à titre indicatif, sans engagement. 

DEVIS N° 1. - Matériel d'installation d'im­
primerie à !'école pour Cours complémentaires .. 
Centres de formation professionnelle, Enseigne­
ment technique. 

Matériel d'imprimerie à l'école avec 
supplément pour gravure du lino-
léum net, prêt à fonctionn'ôr·... . . 3.400 fr . 

DEVIS N° 2. - Matériel d ' installation d"im-
primerie à lécole pour Cours complémentaires. 
Centres de formation professionnelle, E11sei&one· 
ment technique . 

Matériel complémentaire d'imprimerie 
à l'école en police c. 10 avec ma­
tériel complémentaire de gravure 
du lino~éum . ..... . .. .. .... : .. .. .. 3.300 f.r. 

Nardigraphe Export pour polycopie, 
comptes rendus, dessins, graphi­
ques, etc .. ., complet, prêt à fonc-
tio_nner .......... .' . ... .. . . .. . .'. . . . 3 .250 fr . 

TOTAL.... . . 6.5 50 fr. 

DEVIS N° 3. - Ma tù iel d'installatic;n d'im­
primerie à l'école pour Cours " omplém,;n taires. 

.., 
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Ci:nties de formation professionnelle, Eineigne­
ment technique. 
M~tériei' complet d ' imprimerie à l'é­

_cole · pour tirage d'un journal for­
mat li x 27, avec presse automa­
tique, deux pol-ices de caractère• 
et accessoires correspondants. . • . . 1 1 .1011 fr . 

DEVIS N° 4. - Matériel d'installat.ion d'im­
primerie à l'école pour · Cours complémentaires, 
Cènfres de formation profea•ionnelle, Ewseigne­
ment ·tèchnique . 

Matériel complet d'imprimerie à l'é­
cole pour tirage d'un journal for­
mat 21 x 27, avec pre~se automati­
que, deux polices de caractèree et 
accessoires -èorre_spondantê . . . . . . . 11.111 Pr. 

Nardigraphe pour polycopie de comp-
tes · ·r endus, dessins, graphiques, 
etc .. . . . ... . . . . • · . . . . ............ . 3.251 fr . 

TOTAL...... 14.251 fr . 

Déclaration et présentation 
des journaux scolaires 

j'avais dit les difficultés que nous ·avions 
éprouvé pour la déclaration et la reparution de 
Jl~ périodiques La Gerbe et Enfanünt1s, pour 
lesquels il avait fallu. une décision ministérielle 
q-Ui entraînait l'attribution de papier. 

À l'u.sage, nous constatons que l'ancienne lé­
gislation semble reprendre. Des camarades ont 
fait la dé;,laration prévue au Procureur de. la 
République (voir B.E.N.P., n° 8) et ile O'llt reçu 
le récépi'ssé de ·déclaration. 

Mais même sans déclaration, Toue pouvez 
édite~ ,;otre journal en avisant votre l.P. à qui 
vous forez le service régulier des numéroe parus. 

En principe, la déclaration au Procureur voue 
donnerait droit au tarif Périodiquee. Dans la 
pratique, la question n'a jamais· été eolutionnée 
et nous devons toujours compter avec la com­
préhension et la · tolérance des p0stiere. II y a 
même 'un certain nombr_e d'écoles qui expédient 
leur journal en franchise en indiquant ~ur la 
bande : Franchise postale, Circ. Min. , li-12-45. 
Essayez toujours. 

Mais , pour être régulier, le journal doit por­
ter les inscriptions régu-Jières, par exemple 

« Pionniers • 
journal mensuel d e !'Ecole Freinet 

avec, au~deSsotÎs : 

R éêlaction et , Imprimerie : 
Ecole Freinet, Vence (A.-M.) 

'En fin du journal, voua devez indiquer j • 
:Rom du gérant. 

'Pas de riotes manuscrites, pas oie le~ree . . -

CINÉMA 

Avant d'acheter 1:1n projecteur 
Avant de commander un projecteur 16 mm . 

•onor·e; ·il est bon de prendre quelques précau­
tions afin d'éviter des surprises désagréables à 
la •réception . 

1° S'assurer des caractéristiques du cour·ant 
dont on se servira : tension et fréquence dan s 
le cas de !.'alternatif. 

Normalemen·t , les projecteurs sont présentés en 
1 JO volts 50 périodes . 

Donc, bien les signaler à la commande. (En 
cas de passage du 50 au 25 périodes, il faut 
changer le moteur et le transformateur de· !"am­
plificateur) . 

2° Cho.isir les dimensions de r écran et la dis­
tance de projection . Ces trois facteurs entrent 
en ligne pour la focale de .l'objectif. 

Je joins un tableau qui permet ce choix . Dans 
ce choix, il faut penser qu'un écran bien éclairé 
est meilleur qu'un écran trop grand et que sa 
base doit être en principe égale au 1 / 6c de la 
profondeur de la saHe . 

Avec un A une 
objectif de distance de 6m. 

40. mm .. ... Ecran de 144 cm. x 108 cm. 
50 mm . . . .. Ecran de 115cm.x86cm. 
60 mm . .. . . Ecran de 96 cm. x 72 cm. 
70 mm .. ... Ecran de 82 cm. x 61 cm. 

8m. JO m. 12m. J5 Ul. 

193x 144 24J X 180 289 X 2J6 352 X 270 
154x 115 J93 X J44 23J X J73 289 X 2J6 
128x96 J60 X 120 193 X J44 24J X 180 
110x82 J37 X J03 J65 X 123 206 X J54 

3° Ecran. - Un excellent écran est constitué 
par un drap blanc tendu entre deux barres. II 
importe d'éviter absolument tout pli, toute on­
dulation nuisibles à la luminosité ~t à la mise 
au point . . Il faudra que J.'axe des rayons lumi­

.fleux soit perpendiculaire à l'écran , Pour cela, 
il ser11 nécessaire de l'incliner en avant, de le 
tourner légèrement à droite ou à gauche, sinon 
la mise au point sera défectueuse sur une par­
tie de r écran. 

GAUTIER, instituteur, Tavel (Gard). 

FILMS · D'ENSE IG NEMENT 
SUR NOTRE GRANDE FRESQUE DE 

L'HISTOIRE DU TRA V AIL 
Participez aux travaux ,préparatoires . Deman­

dez-nous le scéma de Carlier sur L'Histoire de 
la Boulange et envoyez-nous des documenta sur 
Ce · que disent les maisons. 

. Pou" ch.aque photo documentaire, il est en­
i>oyé un numéro d'Enfantines pour dédomm• · 
80tlent. 
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L'Encyclopédie Scolaire Coopérative: 

Imprimerie à l'Ecelo ~t Ecbugee. - rich;m Scolaire Coo.pé~. 
Matériel Scientifique. - Hiato!re. - Géotim'aphie.. - AgricuJ~. 

- Mobilier Scolaire. - Conetructiona Scol.jze.. - Mu1!que • 
Théâtre. --=. Photo et Stéréo. - Cinéma. · - Radio. - Diequee • 

Enquêt• di~. etc ••• 

...... 
I ..... 

Faites construite un établi 
de menuisier 

L'établi proposé par Meunier, dans le n° 3 
de L'Educateur est certainement ingénieu.x , 
111ai11 .. . je ne le conseille pas. 

J'estime que, dans nos travaux manuels, à 
l'école, nous devons · nous placer. toutes les foi1 
qu'il est possible, . dans 'les mêmes conditions 
de travail que l'om.:rier qualifié. 

Et pour les travaux de menuiserie, cela est 
parfai·tement possible. 

Je · ne· vois pas la nécessité de transformer 
t oute la classe en atelier de menuiserie, et !' obli­
gation pour tous les élèyes de faiœ des travaux 
de ·menuiserie en même temps. 

Ùn; des cara~téristiques d~ nos écoles moder-

é.TABLI DE:. r-ENUl..SIC.R 

nes est justement pour !'enfant, la liberté, à 
certains mo.ments, de choisir son travail et le 
moment où il le fait. -

Il n ·y a pas de raison de changer de façon 
de faire pour les travaux mànuels . 

Etablissons des at~liers différent&, utilisant tous 
les matériels existant dans la classe : atelier de 
menuiserie, atelier d'ajustage. ateher de vanne­
rie, atelier de découpage, atelier de gravure, 
atelier de .bricolage é lectrique, etç . .. concur,"em­
ment avec un atelier de couture dans les classes 
géminées. 

Chaque atelier comprendra un ou plusieurs 
" ouvners • qualifiés et un ou plusie1,us , « ap­
prentis ». 

. Revenons-en. à la menuiserie, et travaillonl) , 
comme le menuisier, sùr un établi de menui_sier, 
qui n'est pas plus encombrant qu'une . tahle 
d'écolier. 

' 
1 

· ! 
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Je donne ci-dessous le plan d'un établi à la 
portée des enfants, conçu spécialement pour eux 
e~ qu'; j'ai fait construire il y a une quinzaine 
d annees. 

N'importe quel menuisier de village pourra 
vous le fabriquer ; il VO}ls .coûtera, à l'heu~e 
actuelle, environ 2.500 francs. 

Vous le placerez dans une embrasure de fe­
nêtre, et il sera là, dans son coin, toujours prêt 
à servir. 

Et quand vous l'aurez, vous constaterez que 
·vous ne pourrez plus vous en passer, même en 
dehors des heures de travailo manuel. 

Cet établi pourra supporter, sans faiblir, les 
chocs les plus violents, tandis que !'établi adap- . 
té à une table-pupitre arrivera fatalement à la 
démantibuler. 

Bien sûr, si vous disposez de suffisamment 
d'espace, ou d'une salle serva.nt d'atelier, fai­
tes construire deux ou trois étalis, vous· en trou­
verez facilement l'utilisation. 

J'espère que lorsque le commerce du bois sera 
redevenu normal, il sera possible à la C.E.L. 
d'envisager la construction en grande série, de 
ces petits établis, afin de pouvoir les livrer à 
loutes nos écoles, à des prix très accessibles. 

Jh PERCEVAL, Eclose (Isère). 

Toujours au sujet des casses 
Blanpied, à Delouze (Meuse), communique : 
Je suis parfaitement d'accord au sujet de la 

construction de petites casses - que j'appelle 
casseaux - <lt que j'utilise exclusivement depuis 
1935. Les casses parisiennes son~ restées au gre­
nier. 

Inconvénients de la grande casse 
1-0 Faite pour un seul typographe adulte, elle 

ne convi..ent pas pour un groupe d'enfants qui •e 
gênent mutuellement en travaillant autour. 

2° La distribution (répartition des lettres dans 
les cassetins après impression) est difficile à con­
trôler .. _- et un peu de négligence dans ce tra· 
vail amène une perturbation grave dans le tra­
vail de composition suivant. 

30 La répartition des caractères dans la gran­
de casse, logique pour un professionnel adulte 
à qui on ·demande du rendement, l'est moins 
pour un enfant, qui ne connaît que l'ordre al­
phabétique des lettres. 

Et les avantages du petit casseau 
en découlent 

1° Une police normale (pour une page en 10 
ou en 12) ~épartie en 5 casseaux permet à 5 
groupes de 2 élèves de travailler simultanément, 
assis à leur place. Chaque groupe peut être com­
posé d'un « chercheur de lettres » et d'un « po­
seur de lettres n dans le compesteur, soit de 
deux habitués munis chacun d'un composteur, 
soit d'un ancien qui initie au débutant. Pas de 
bouscula.de, pas de gêne, de bavardage ; si des 

lettres manquent, on ne s'en inquiète pas. Le 
chef de groupe, celui qui met en page, disp~se 
les titres, « justifie » et corrige - (et qui seul 
a droit aux brucelles, insigne de son emploi et 
de la confiance qu'on lui témoigne) - se char­
gera, en fin d'exécution, de compléter les mots 
incomplets en puisant dans les casseaux encore 
garnis . 

~ 
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Ainsi mené, le travail avec une équipe d'une 
dizaine d'élèves un peu exercés ira très vite : 

, 10 l·ignes en 10 minutes. Qu'on ne nous dise 
pas qu'on perd du temps avec l'imprimerie ! 

2° La distribution avec casseaux est rapide et 
sérieuse. Le chef de groupe donne une li!<'ne à 
chaque élève (ou 2 par équipe de 2). Les lettres 
placée's debout- montrent leur oeil. Impossible 
alors de mettre un d dans le cassetin .dés b, ou 
des P ou des q. Un u dans les n saute aux yeux. 
Et le coup d'oeil du chef de groupe interdi~ 
toute négligence ou distraction. Et puis, il y a 
le sens cle la responsabilité ... D'ailleurs, on n'est 
que deux pour un seul casseau ... s'il est màl 
rangé ... 

3° La répartition alphabétique des Iettres dan~ 
ce casseau permet au débutant de· s'y retrouver 
du premier coup, et de réduire dans une large 
mesure les tâtonnements des commençants. 

Voici la disposition qpe j'ai adoptée il• y a 
une dizaine d'années, après toutes sortes d'es· 
sais (voir croquis). 

Casseau en bois de 145 X 105 (dimensions .exté­
rieurès). Profondeur, 18 mm. au-dessus du fond, 
Le tout est en bois mince (hêtre ou contrepla­
qué). On débite les quatre réglettes, lorigueur 
ensemble .. . On taille les encoches sur les quatre 
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réglettes à la fois avec une scie fine . De même 
pour les réglettes largeur. C'est propre, solide ; 
pas de colle , quelques pointes fines pour 1' as­
semblage. 

Je possède 80 casseaux de ce genre , garnis. Il 
est facile d'y m e ttre de gros caractères - des 
16 ou des 20. - On y met moins de caractères, 
c'est vrai. Mais on emploie plus de casseaux. 
Tout est du même modèle avec la même dispo· 
sition. On peut aussi n'avoir qu'un casseau ou 
deux de lettres spéciales (pour titres , italiques, 
caractères gras, fantaisie . . :) . 

L,a boîte à accessoires : blancs, intervalle s en 
stock, interlignes, pointillés, accolades , orne· 
ments ont les mêmes dimensions extérieures. 
Des cloisons convenables séparent les éléments 
pour les empêcher de se coucher et en rendre 
la préhension plus facile. 

On range le tout. convenablement étiqueté, 
sur des rayons ou dans' un p etit meuble simple 
de peu de profondeur . Rien ne traîne . On trou­
ve facilement ce qu'on veut . 

Décomposition des textes 
et tri des caractères 

Voici comment nous procédons : 
Lorsque la page est tirée , léquipe pas~e le 

bJvc entÏer à J' .>lcoo! (faute d'essence} avec Ul). 

pinceau ou une vieille brosse à dents, puis es­
suie le tout en place a vec un chiffon. 

Ensuite, tous les composteurs sont défaits dans 
une grande boîte en fer: Nous m e ttons des chif­
fons dans le fond et faisons tomber les carac· 
tères sur leur pieçl pour ne pas abîmer les lettres. 

Enfin, les corrections, après un nouvel es· 
suyage, sont triés à l'aide d ' une glace et remis 
à leur place dans la casse . 

Ce tri se fait d'ailleurs diffé remment suivant 
mes équipes qui comptent chacune quatre élèves. 
Dans certaine s, les élèves préfèrent se mettre 
tcus ensemble au tri, puis tous à la composi­
t ion. Dans d'autres, ils préfèrent partager 1e 
travail : deux nettoyant et triant pendant que 
d eux composent. - P. Pot5SON, Saint-Epain 
(1.-et-L.). . 

Nous recommandons plutôt le procédé sui­
vant, qui est plus pédagogique. 

Lorsque le bloc est essuyé, comme indiqué 
ci-dessus, lélève de service d évisse le bloc et 
essuie séparément chaque composteur qui est 
remis à · sa place dans la galée à rainures (que 
nous remettrons en vente sous peu) ou sur une 
étagère. Là, au moment de la composition, les 
enfants reprennent la ligne qu'ils ont composée, 
la replacent dans le porte-composteur, la dévis­
sent et commencent à en reclasser les caractères 
e n commençant par le commencement de la li­
g ne , comme pour la composition. L'enfant dé­
compose ainsi lettre à lettre les mots qu'il a 
composés lettre à lettre. Excellent exercice pé­
dagogique et qui guide l'enfant pour la recon-

naissance de;s l~tres. L·enfant peut même p.ren~ 
dre dans sa main tout un mot qu'il reclasse ~in­
sï en r épelant men.~lement . 

De toutes façons, la décomposition d'un ou 
deux composteurs est moins déeespérante que r.; 
reclassement de caractères entassés en vrac dans 
une boîte . 

PETIT MEUBLE 

A été exécuté aoec les élèoes en séanGe d~ 
traoail manuel. . 

Deux étagères pour loge·r les casses (nous aoons 
mis 22 cm. de hauteur car nos casses sont sur 
pied et non à plat). Une porte les met à l' a~ri 
de la poussière . 

En ba.•, un tiroir pour les linps qui peuoent 
servir plus tard. A droite du tiroir, est une sé­
paration aù nous logeons les fiches numérotées 
avec un lino imprimé. 

L'étagère du dessus est recouverte de zinc car 
nous y posons les encres, les plaques à encrer, 
etc .. . Dessou~ - le papier, le journal pour archives, 

é'cAel/e ,fr 

SÉCHOIR 

Constitué par des ficelles tendues entre deu ;JC 
montants en bois. Il est facilement transportable 
et au moment de l'impression peut être placé 
à proximité de la presse. 

(Prière aux camarades çle ne pas oublier 
de mentionner leurs nom et adresse sur les 
.tiavaux qu 'ils nous envoient) . 

• 



• 

E.S.C. 

Construction d'un projecteur pour les cartes postales -

1 
1 
1 

1 
c.. 
OI 

' 

..-tr ···--·---? 

-··· 

La lecture d'un article du camarade Meunier, 
publié dans L'Educateur du Ter décembre 1946, 
au sujet de la projection des cartes postales, m'a 
décidé à fournir aux camarades que la question 
intéresse, toutes loes indications qui leur permet­
tront Cie construire un projecteur susceptible de 
donner des résultats satisfaisants. 

L'appareil dont je donne la description est 
entièrement en bois . Je l'ai utilisé pendant plu­
sieurs années avant la guerre et si je l'ai aban­
donné maintenant, c'est parce qu'un accident 
matériel m'a privé d'une des lentilles de !<'ex­
cellent objectif que je possédais. 

Le projecteur se compose de trois ::iarties, 
dont deux soudées ensemble, et le troisième mo­
bile pouvant coulisser à l'intérieur de la seconde 
(voir croquis d'ensemble de Fappareil). 

La partie numéro 1 est une boîte rectangu­
laire de 30x l 5xl 5, échancrée sur lune de ses 
faces latérales d'une ouverture de 15xl5, tandis 
que la face opposée porte un châssis destiné à 
recevoir les cartes postales à projeter (2 et 3). 

Aux quatre coins de cette boîte, on dispose 

soit_ de miroirs, soit simplement des feuilles de 
papier d'étain en guise de réflecteurs. 

Le couvercle sera constitué de teBe façon 
quïl puisse p~rmettre le passage et des cartes 
postales et des culots de lampes. 

Fig. 4 

La seconde partie est beaucoup plus simple. 
C est une boîte cubique de 15 cm. d'arête sans 
couvercle ni fond, que l'on adapte sur l'échan­
crure de la face B (fig. 3). 

E.n,fin, 1a partie mobile, longue aussi de 
15 cm., doit être construite afin de pouvoir cou­
lisser à frottement doux à !"intérieur de la 
boîte précédente. A sa face extérieure · en 0 
(fig. -1), on adapte un objectif. Celui que j'avais 
choisi avait 50 mm. de diamètre et ·portait les 
indications suivantes : « No 20.290 - Hermagis, 
Paris ». Mais je crois que n Ïmporte quel objec­
tif d'appareil à projection suffisamment pous•é 
peut être utilisé. 

L" éclairage doit être puissant, c'est la condi­
tion essentielle du succès. Avec deux lampes de 
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N° 7030 Flichier Scolaire Coopératif 
CANNES (A.-M.) 

N•• .22 a 25 

L'HOMME ET LES PLANTES 

Enquête 

Fais une liste des plantes qui entrent dans la composition d·e 
la nourritur·e du bétail, de l'homme : · 

a) d'après iles légumes qui sont cultd.vés <J.ans ton jardin ; 
b) d'après les plant€\S champêtres que tu connais. ' 

Casse une tige de coquelicot. Que vois-tu ? Que devient ce 
liquide au bout d'un moment ? Fais une1 liste ou une collection 
de plantes semblables. 

A l'occrusion, décris· une feuille de tabac : froisse-la ; a-t-elle 
une odeur ? Fais--la sécher, puis froisse-la ; sens. Que• remar­
ques-tu ? 

CoHectionne des emballages différent& de paquets de tabac 
ou de cigarettes. 

Recueille de même l'étiquette qui se trouve · sur un paquet 
de thé. 

Collect1ionne des feuilles. ayant une odeui· quand tu les froisses: 
a) odeur agréable ; 
b) odeur désagréable. 

Quel1es sont les fleurs que tu remarques dans ton jardin ? 
Classe-les de la façon suivante : 

a) fleurs de plantes cultivées ; 
b) fleurs de plantes sauvages ; 
c) fil.eurs odorantes. 

Lorsqu'on :mange un chou-fleur ou un artichaut, quelle partie 
de la plante mange-t-on ? 

Complète le tab1eau ci-dessous : 

Racirœ Tig'e Fleur 1 · Feuille 

Gentiane (boi:sson) Canne à sucre 
Girofle limentation Réglisse Thé Man.ioc (tapioèa) 

Quinquina Capre 

Lin 
Palmier Textile .... . Chanvre 
Alfa Jute 

1 

Bruyère (pipe) Gutta-percha 
Coca (cocaïne) Lavande ndustrie ... Garance (alizari.ne) Camphrier 
Indigotier Safran Caoutchouc 

1 

-

; . / 
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100 watts, j'obtenais des résultats très satisfai­
sants pour des images de 1 m . 50 sur 1 m . 

Avec un tel appareil, on peut projeter non 
seulement des cartes postales, mais aussi des 
photos de tous formats, des dessins {exécutés Par 
les élèves eu.:-mêmes), des croquis, etc ... 

Le se.ul inconvénient que j'ai pu constater, 
c'est .la production sur la lentille intérieure d"u­
ne buée qui finit par obscurcir la projection . Il 
faudrait prévoir deux orifices sur la partie mo-

f~9-1. 

Une reliure pour livre de vie 
Matériel . - Un vieux calendr·ier des P.T.T .. 

du papier d 'emballage, un lacet, de la colle de 
pâte, des peintures cellulosiques (ou de l'encre 
d'imprimerie), un peu d'essence. 

Couper en cfeux parties égales un calendrier 
des postes. On obtient ainsi deux rectangles Ae 
carton de 15 cm. 5 x 2 1 cm . 5 environ . Coller 
sur une face de chacun des cartons une feuil'le 
de papier marbré (vo.ir fabrication plus bas) dé­
bordant de 15 mm. ~e tous côtés (fig. 1). Re­
plier d'(lbord aux angles et ensuite sur les côtés 
(fig. 2 et 3). Laisser sécher sous presse. 

Appliquer ensuite sur les faces non encore 
recouvertes complètement de papier, une feuille 
de papier m.arbré de teinte pl us claire q'ue le 
précédent. (Ces deux faces se trouveront à l'in­
térieur àprès montage). Dimensions de . la feuil­
l·e, .13.S x.ZI (fig. 4). Laisser sécher sous presse 
(fig. 4). 

f'9 .4. 

bile près de l'objectif pour permettre à la va­
peur d'eau de s'échapper. 

Voilà toutes les indications qui permettront 
de construire à peu de frais (seul l'achat de 
J.'objectif est onéreux), un projecteur puissant 
pour cartes postales. J'ajoute même, par expé­
rience personnelle, quïl n'est pas indispensable 
d ·être adroit pour réussir . 

M. GU!LLEM!NOT, Marigny-l'Eglise (Nièvre) . 

li ne reste plus qu"à percer deux trous pour 
réunir les plaques à l'aide d 'un lacet qui re· 
tiendra les feuilles de format 13,5 X 21 perforées 
à l'avance et que l'on pourra ajouter au fur et 
à mesure {pages imprimées, cartes faites par le.s 
élèves, documents tirés à la polycopie, etc ... ). 

Pour rendre l'ensemble plus solide, on peut 
réunir. les deux plaques de carton par un dos 
souple fait à l'aide d'une bande d'étoffe collée 
sur papier d'emballage (fig . 5). 

Fabrication du papier marbré 
Mettre de J.' eau dans un plat (un couvercle de 

boîte de pâte à polycopier, par exemple) . Ajou­
ter à l'eau de la gomme adragante ou une bonne 
cuillerée à soupe de sel de cuisine pour deux 
litres d'eau environ, afin d'augmenter la den­
sité. Préparer des peintures cellulosiques en y 
ajoutant deux ou trois fois leur volume d'essen­
ce (=m_me couleurs , on peut employer ainsi èles 
encres d'imprimerie avec essence et fiel de boeuf 
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Fichier Scolaire Coopératif 
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LA MÉDECINE 
PAR LES PLANTES 

N° 679 

L ' IM?!'i.~ERIE A L'ECOLE Sois ton premii!r médecin 

En t 'inspirant d eis tablmux ci-de&Sous, fais : 
1° une collection de plant,es médicina!ES 
2° une tisane. 

Constitue.... une collection de plantes médieinal.Es pour l'école en construi­
w,nt, avec du carton ·et d e la cellophane, des sachets sur le modèle proposé 
ci-dessous. 

DE1Inande à un droguiste le prix des plantes médicinales et la façon de les 
récoltier. Propœ•e à la coopérative scolaire de oueiBir et de vendre des plantes 
médicina\es. 

J Qualités 
des plantes 

émollientes 
astring.€1Iltes 
sudorifiqu€s 
diurétiques 

V·ennifuges 
purgatives 
dépuratives 
stomachiques 
calmantes 
fébrifuges 

Explication 

détendent les tissus 
resserrent les tissus 
favorisent lla transpira t,ion 
activent le fonct ionnem€nt 

d es reins €t font uriner 
contre les verrS intestinaux 

purifient le sang 
favorisent la digestion 

contre la fièvre 

COMMENT Noms 
COLLECTIONNER 

DES PLANTES 
MEDICINALES bourrache 

chiendent 
mauv·e 
coquelicot 
sureau 
tiHeul 
violette 
maïs 

Noms des pla ntes 

violet te, mauve, guimauve, ép'.nard 
houblon, millefeuilles, coing, frais ie.1 
fleurs de tilleul, wreau, bourrache 
pariétaire, cE-rise (queues.) , maïs 
chiendent. aspe-rge, o.~eille, oignon 
armoise, fougère mâle, ail 
épinard, laitue , mache· 
pariétair·e, pisEenlit, chicorée 
camomme; fenouil , sauge 
tilleul , prime·vère, coquelicot 
gen tiane,petite centaurée,saule blanc 

Partie 
de la planté . pa1· Iitl'e 

utilisée 
-

1 ft.eurs 5à10 g. 
rhizômrn 20g. 
fleurs 10 g. 
pétales . 5à10g. 
fi.mm• 5g. 
fleurs 10 g. 
fi·eurs. 15 g. 
styles (barbe) 

bouillon · blanc fleurs 20g. 20gu 
saule blanc écorce 10à3Ug. 
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ce dernier produit a la propriété de faire filer 
les encres auxquelles on le mélange .. Chaque 
couleur est préparée séparément dans un godet 
(couvercle de boîte à cirage, par exemple). 

Répandre quelques gouttes de peinture prépa· 
rée à la surface de l'eau, employer pour cela un 
bâtonnet (assortir les couleurs et les proportion­
ner selon l'effet à obtenir). Diriger le dessin tn 
agitant doucement l'eau avec une baguette. Po­
ser la fe~ille à plat sur r eau en évitant les bul­
les d'a.ir (le mieux est de la mettre en place en 
la prenant aux angles situés sur une même dia­
gonale {fig. 6). Retirer la feuille quelques <.e­

condes après et la faire sécher en la posant ji 
cheval• sur une ficelle. - REUGE (Seine). 

Pour la réalisation d'une 
reliure invisible de la C.E.L. 
li faut que chaque enfant puisse naturelle­

ment conserver, soigneusement classées, les 
feuille; imprimées, et celles de ses correspon­
dants. Nous avons. pour cela, essayé bien des 
systèmes, depuis la reliure boulons du début 
jusqu "à la reliure invisible d'avant-guerre. 

Faute de carton, nous n'avons pas pu livrer , 
cette année, mais nous voudrions, pour la ren­
trée prochaine, mettre à la disposition de nos 
mil1iers d "écoles des reliures simples, pratique~ 
e t pas trop chères. 

Pour cela , nol.is faisons appel à !"ingéniosité 
de nos adhérents. Communiquez-nous vos réali­
sations, 'vos projets ~ue nous mettrons au point 
coopérativement .. 

POLYCOPIE 
SUR BLEU D'ARCHITECTE 

Beaucoup de nos camarades sont ennuyés du 
fait qu'ils n'arrivent pas, avec leurs appareil·s 
plus ou moins compliqu.és et délicats , à sortir 
un journal scolaire p1opre, lisible et agréable. 

Il exi8te pourtant un moyen rapide et simp].e 
qui donne de bons résultats et u-n travail impec­
cable au bout de quelques essais. Cest le papier 
photographique què les . architectes, dessinateurs, 
etc ... emploient pour le " bleu industriel ". 

Matériel. - Un rouleau papier Ozalid à com­
mander chez le libraire ; un châssis photogra­
phique format du .journal, on peut le fabriquer 
soi-même avec deux lattes et du verre à vitre ; 
papier calque ; bouteille ammoniaque et un vieil 
arrosoir. 

En sorn_me, les frais se bornent à l'achat du 
rouleau de papier photo -· le restant est d'un 
prix inoignifiant - coût du rouleau 20 X 1 crn : 
230 à 300 fr. 

Pàs de ·déboires en perspe°ètive. Travail sim­
ple, propre, agréable. Résultats certains. 

Ecrivez à notre camarade Grisot, 3, rue Cham­
proud, Besançon, qui vous renseignera sur le 
mode d'emploi du matériel. 

LE CARTON DÊCOUPt 
J'attire l'attention des lecteurs de L'Educateur 

sur le n° 3 du Jer novembre 1945, Partie Seo­
! !aire, p. 27 et 38 : «Nos techniques d'illustra­

tion », article de Marg. Bouscar.rut {Charente). 

N'ayant pas ' reçu ·de trousses à linograver et 
désirant illustrer mes premiers journaux, j'ai 
employé le procédé du carton âécoupé. Prenant 
du simp].e carton et le retournant pour évit'er 
la feuille illustrée qui, à l'encrage, se décolle, 
j'ai fait décalquer le dessin fait par un élève . 
Si ce dessin permettait un découpage, je décou­
pais le carton. En me servant de la pointe d'un 
clou, je pressais sur le trait du dessin. Puis, 
collant à la Seccotine les cartons sur une plan­
chette, de manière que le carton soit à la hau­
teur des lettres, j'encrais le bloc en procédant au 
tirage à la presse. 

Le dessin était très net et le carton permet 
plus de cent tirages. En prenant une carte pos­
tale et en suivant les traits avec un clou ou une 
aiguille à tricoter, on peut reproduire facilement 
un 'paysage ou un édifice. Si ],es deux parties ne 
sont pas symétriques, la gauche se trouve à 
droite et inversement. Pour rétablir !'ordre, après 
avoir collé la carte sur un carton, puis sur le 
bloc de bois, on tire une seule épreuve sur car­
ton clair et sur !'épreuve on procède ·avec le 
ckm, et pressant sur les parties blanches et 
décollant · le premier carton, on colle l'épreuve 
et on procède alors au tirage. 

Le procédé · est beaucoup plus rapide que la 
linogravure et les effets obtenus sont compara­
bles (preuve que des habitués · ont été trompés 
et ont demande comment nous arrivions avec le 
lino à avoir des traits aussi fins). 

P. COLIN, instituteur à Joncherey 
(territoire de B'elfort). 

FORMULE POUR COLLE 
Voici la formule d'une colle simple : dans 

un flacon, ou mieux, dans un petit pot de pein­
ture genre Ripolin (nettoyé à !'essence), verser 
de l'acétone. Faire dissoudre dans celle-ci de 
petits more-eaux de celluloïd (vieux jouets dé­
coupés, pellicules photographiques dont on aura 
en levé · la gélatine à l'eau très chaude). Remuer. 
,\Je pas laisser pâteux. 
~ette colle ~st inattaquable à l'humidité. Je 

m en sers avec un égal succès pour le papier 
et le bois. Le plus dur consiste à trouver de 
l'acétone. 

Autre formule bien meilleure : 
Les proportions sont données en poids : oel­

lulo1d râpé, 5 ; acétone 6 ; acétate d'étyle 4 · 
alcool éthylique, 4 ; a~état~ de butyle, 4 '. al~ 
cool butylique, 4. 

· R1GA'C, instituteur à Montoulieu 
par St-BeauziJ.le de Putois (H~rault). 
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Partie seolaÏre 

Notre pédagogie coopérative 

LES POEMES D'ENFANTS 
Jie ne sais si les enfantf. · aiment bi~n lire 

les poésies dés autn:rs enfants. Ce n'est pas 
absolument sür. Mais ce qui tst certain, 
c'est que J,es ernfants aiment écrire d €s poé­
siEs, vibrer de temps en t émps à la grandeur 
d'un spectacle, chanter avec ] ei vent qui 
agite le,s flEuillelSI, avec le ruifilleau qui glpu­
gloute, admire~· l e coq au mmeu d!e sa cour 
caquetante ou le· paysan arpentant 1'eis sil­
lons. Et il aime à Noël ndire à sa façon 
le mystère éteTneUement jeunei du jour qui 
r·emonte. 

Il s'agit là d'un besoin nature•! qUJei le 
cinéma et la radio v~einnent die tuer dans 
le peuple qui avait, naguère, encore daru; 
chaque village et dans chaque quart~er de. vil­
les ses bardes, ses poètes, ses chantres, seis 
chroniqueurs. 

Nous n'aborderons pas aujourd"hui la que&­
tion si révélatrice delil ,rapports de nature', 
d'inspiration 'et de forme que nol\:S pouvons 
constater entr.ei la poésie populair.e et lies 
poèmes d 'enfants. No1t.re but est de donner 
ici, pour l 'instant, quelqU€S consieils tEchno­
logique_s pour ainsi dire aux camarad<es pra­
tiquapt l'imprimerie, et qui font à peu près 
tous une placei de choix dans 1eurs journaux 
scolaires, aux poèmieis d 'lenfants. 

• *• 
L'inspiration d'abord 

Qui dit poésie, dit nécessité d'exprimer un 
sentiment, d!eis p.eru;ées, un événement, qui 
se hauss;ent d'eux-mêmes au-dessus d es pré­
occupations communes de la vie. L·e poète1 1est 
celui qui vibre à tout ce qui e<st beau, noble, 
supérieur ou étrange, €iXœptionneŒ. Et., mal­
gré tout ce qu'on a dit de son égocentr~me 
- opinion qui ;:,erait toute à r econm.dérer -
l'enfant, beaucoup plus que l'adulte s'évadei 
du terre à t erre vers le rêve et l'idéal. Il est 
le . poètç1 né. Et 11estent poètes ceux qui lui 
ressembDent . 

Mais encore faut-il déceler les élans de 
poésie. Ce n iest pai,& parce qu'on e:s-t allé à 
la ligne- der t Eln_p.9 en temps qu'il y a la 
moindre poésie dans les v,ers ci-dessous : 

Quand huit heuri;,i sonnent 
Les élèves se mettent en rang. 
Sur /'alignée, deo voix bourdonnent 
Quelques-uns regardent les passants . 
Un signal : nous entrons en dass• ; 

Les paresseux _font un peu la moue. 
• A lions f sans bruit, regagnez · vos places . 
Au travail, vite, dépêchons-nous ». 

Ça sen t, la lEçon d'obs~Tvation et de lan­
gage. C'€st plati et c'est mort. 

· A proscrim radica1'1:ment. 
CompaDez à cette chanson, que nous1 avons 

mise sous forme cfel ver<1 mais où il n'y a n i. 
rythmie form el, ni rime : 

L'oiseau chante toujours 
Aussi la grenouille chante. 

Mais /' oise"u a une si · jolie chanson 
Que nul · 

Ne saurait chanter aussi bien 
L'abeille est sur une fleur, 
· Le papillon blanc vole 

Et /'oiseau s'est posé sur une pierre 
Tout près de moi. 

L ' abeille est toujours sur sa fleur. 
Les _pins remuent leurs bran.che1, . 

L'oiseau chante toujours. 
En bas, la Cagne continue sa chanson . 
Le papillon s'est posé sur la bruyère, 

· La mer luit comme de /'argent. 
Et /'oiseau chante, 

chante toujours. 

FoUNE, 8 ans, école Freinet.,. 

Ou savourez le b€au poè~ plus classique, 
digne d 'un grand écrivain, de Ro~e!t" Garnier, 
10 ans, die la Verdière (Var) : 

LES NUAGES 
Les nuages 
filent, filent 
.'i fond de train, 
dans le ravin. 

lia a' arrêtent 
et s'apprêtent 
à 1'epartir 
avec plaisir . 

Il~ filent 
vers .l'île, 
ils y parviennent 
et reviennent. 

Les nuages 
filent, f ilent 
tous en rang 
en riant. 

ROGER. GARNIER, .. l_D ans, 
La Ver.dière (Var). 
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Remarquez qu'on aurait pu tout a~ bren 
ne pas allEr à la lign.ei : cela n'aurait :i:-ien 
ell'lllévé à la ooés:e de ce morceau. 

Un pl''E'lllkr con1:.:il donc comme conclu­
sion à ce paragraphe : n";igsay:ez pas de 
donner la for.me poésie à un texte où il n'y 
a ri'E'n de poétiqu!':'. Il n'y a pas écrit plus 
affneux, et, dirais-je, .dei plus mauvais .goût, 
qu'un poèm;;; sans poé5ie. On en éprouve un 
mamise identique à celui qu'on rrnsent quand 
on écoute chanter un gueulard à voix fausSl6. 

Nie re~ommençons pas, dans nosi jowna~, 
l'en'mr de::1 Jésuit:!s qui, en leur temps, 
ava~ent mis •en vers - et qu·E'l& vers ! -
les r~1es de grammaire ou lei théorèm:~ de 
géométr~. Un tex·te pEUt êtr.e un honorable 
compte-rendu, un beau suj?t cFobsétvation, 
ou même un habile eXl€rcice de langage. 
·Mats, de grâce, ne prétcm.doz p.aa le hausser 
indûment à la maj:esté du poème. 

Par contre, toutrn les foi:s que voüS &entrn 
·cette vibration supéri·rnre, cette• vision exc<p­
tionnell~, cette notation étonnamment ori­
gina1e dont les -:nfants sont souvent si ri­
ches ,alors oui, mett.ez •ciil v:tlette le texte 
obtsnu, qu'il soit en v.<r::1 ou en pro~ie. n 

. s=ra un d os admirablrn sommets de var::: re­
cueils. 

J 'ajoutzrais que nous avons besoin d 2· bels 
sommets oui illumin'Ent rnb:te1ncnt, à un 
tournant ctè oag;e, le train-'tuain journalier de 

-c~s t;xt-::3, dépouillés de tout formali;me, qui 
sont comm:: la charr:on du petit enfant sati&­
fait eit !fnthous·a::te d. vant la vie ~ui .J'ag:te, de 
ces textts qui n,, sont ni obsETVation, ni 
nouveHe, ni cÜmpk-rendu. ni description, et 
qui font le charmel excEptionn'-1 d3 nos 
journ.aux scolairrn. 

La forme 
On croit trop, dans le publ:c, qu'un poème 

.i'est « quand ça Jime ». Et alors on fait 
i'imer, '"n .rim'.c!S extraord.inain<m:nt pauvr.es, 
·dont la chanson actuellE' - de Tino Rmsi 
.à Chari-es Trenet - nous donne, hé:as ! 
le triste spe-ctaclie. 

D'abord:, nous l'avons dit, une prnseç, pa­
thétique n'a pa<S beEoin de la rime. La 
poésie e&~ dans l'élév_ation de l'émotion -et 
la sp1mdeur de l'image. La rime •Elt le .rythme 
y ajoute'nt seu:emmt un élément essentiel­
lement populair'€1 qui est Le fond d~· la chan­
son. Mais nous ne devons pas y sacrifier la 
spontanéité d'express.ion qui fait le charme 
des te~-e~ d't:-nfants. Rien n't:st plus déplo­
rable qe ces rimes tirées par les chEveux où 
l'on sent' Que certains mots, pas toujours 
·Go1T.€ctement employés, ne sont là que pour 
l>a forme !€,t la finale. 

Voici quelques E-Xemples de: cette· mauvaise 
l'Oésle rimaillante! : 

Entendez-Vou~ la pluie qui chante, 
$ ur l'e& rameaux, sur les soupentes. 

Elle fait un petit bruit 
Qui nous perce le tympan de l'ouïe. 

La pluie fait courber le dos des r<YSe-crux 
Et les hirondelles rasent l'eau. 
Tout à coup, l'orage éclate, 
Et les éclairs écarlates 
Sillonnent le ciel assombri. 

La pluie aveu!J]ante 
Cingle cette troupe beuglante ... 

Et voici d~ rudies tSacrifices à la r ime 
Presque tous les soirs, 

Je prends un bain à la Loire. 
Je rentre dans l'eau sans peur. 
Des gens disent qu'elle est froide , 

C'est une erreur. 

A l 'occasion de Noël, combien no\l!S en a-t-
on envoyé de o:s fadaisrn rimées : 

Les enfants, pendant leur sommeil. 
Passent et repassent en revue 
Toutes les ch~s inconnues 
Et le·s jouets vermeils 
Qu'ils ont demandé au père Noël . 

Donc, une croix sur tout cela: 
Ces t :xtes rnst :nt pEUt-être des pages pré­

œntabrë•s de prose, mais n'habitu~z pas les 
enfants à l'idée qu'il leur suffit . de combine'r 
dës rim;o;~ pour avoir dos poème.s dont il~ 
peuv-ent s'enorgueillir. 

Voici donc ce qu 'il ne faut pa5 faire. Mais 
que cons~lerons-nous ? 

D'abord s:ntir dan:::• les t.exbes d 'enfants lei 
éclairs d ~ poési-E', c:t impondérable, cet in­
oommensuuable oui vous ouvne. tout d 'un 
coup un horizon nouveau -Et vous transporte 
com.m21 err une autre zonei de vi-e. 

C'-Est en général ch' z les petits qu'on 
trouve l'originalité de. ces éclairs, pow· qui 
l'Eco1a ni la vie ne .Jes ont encore d11e8sés. 

Et c'est à eux r;u'on compar.e toujours les 
vrais poètES qui sont .resté.> comme de grande 
enfants .. 

Alor.s, quand vous avez la pensée poéti­
que, rien n.e vous ~mpêche de la présenter 
sous form e de VETS avE'C des rimes. Si le 
.rythme et la rime se rapproch:·nt de: tout ce 
qu:e nous a donné la grande tradition popu­
laire, tant mieux. Mais ne' forC€Z pas le 
1al'ent dans ce sms. 

Voici un poêm;:; isans rime et qui ne man­
que pourtant pas de tenue : 

LES PHARES 
Dans la nuit sombre, 
Les phares éclairent 
Le chemin pierreux. 

Un lièvre s'enfuit, 
S'enfuit darts le bois . 
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Les loirs se car;hent. 
La chauette aveuglée 
Se e<iuüe et. huhule. 

La lumière éclaire 
V aguemen{ les arbres 
Et leur silhouette 
Surgit brusquement. 

Comme une fumée1 

Le brouillard s'étend 
Et cache la route. 
La lueur moins aive 
·Le· perce pourtant. 

MARC GAUTHIER (Corrèze). 

Et ce coup de' pinceau de U;texier (11 ans), 
Ecole de Ste . Pazann :' (Loire-Inférieure) 

Epaisse brume, 
Soleil p/ili , . 
Feuilles jaunies , 
Premiers frissons 1 ... 

Trop vite vif 
Le froid arrive, 
On est transi, 
Triste saison ! . . . 

Ne vous engagez c :pendant pa51 de parti­
pr is dnn:'' k ' v:Ts libr2, ·sans rythme ni rime. 
Ne négligez ni run ni l'autre lorsqu'ils s"of­
faent natur~Jlem o nt, ~ans dangereux hiatilll. 

Voici - d 'abord qu~lque5 poèmi01> bien scan­
dés, à la rim.~ libr :', C'.Ui ne manque pas de 
s,olendeur : 

MAI 
Gentil mois de mai, 
Quand reviendras-tu ? 

Ah I je reviendrai 
Quand seront venus 

,.soleil clwud· et clair 
Et ciel bleu d'azur. 

Le muguet est clair 
Et la fraise est miîre , 
A lions les cueillir 
Riant de plaisir. 

MADELEINE PIART, 9 a. et 4 m. 
Dives-sur-Calvados. 

Voyez ce qu.e1 peut donn:er cette lib:erté 
poétique dans ces beaux p ~tits poèmes de 
Ste Pazann:e 

/ 

L'ECUREUIL 
Dans le grand h~tre, 
Rousse et fluette, 
Passe une lueur 
Empanachée. 
C' est l' écuret1il, 
L~ger, agile, 
Qu~ exécute 
Sans ffl;)srle 

Ses exercices 
Difficilas . . . 

LA SOURIS 
Dans le silence 
De la nuit, 
De sa cachette 
Sans ·bruit, 
Se glisse 
Petite souris. 

Pas une miette. 
Tant pis! 

Et cet autn1 poème· délicieux diei Françoise 
Cauquil ( 9a. 6 m.) d'Augmontel (Tarn ) : 

Mo;ê''" blanche 
Aux volets verts , 
C'est dimanche. 

Le ciel, d ' un bleu 
Surnaturel 
Et sans pareil, 
Rit aux heureux 
Sur la terre . 

Et sous les cieux , 
Mon grand jardirt 
Prend son refrain , 
L ' entonne , 
Et fredonne : 
« Gai printemps " . 

FRANÇOISE CAUQUIL, 9 ans yj. 

E : cet autr.e poèrn : de Yvet te Sigutcr, 13 a. 
d'Augmontel. encor·~. qui nè déshonorerait 
pas la signaturs· d 'Ull Aiagon : 

PRINTEMPS MOUILLÉ 
Ne fais pas de bruit en m archant, tu !roubles 
le calme et la douceur du printemps . 

Ecoute 
le ruisseau 

tou t neuf 
débordant 

de limpidité, et,. le chant du coucou , au loin, dans 
les bois qui repr~nnent leurs farces. 

Tout lair serein, f0.ufe la clarté · du pur, tous 
les chants des rainette• ne pourraient contenir 
dans mon c.œur r·:re de vie fougueUfi& .. 

Et cette parfait.~ réussite de Annik Ravé, 
9 ans, de la Baroch ? Gondo'n <Mayenne) : 

Ciel de plomb, 
Pas d ' horizon . 
Tourbillons, 
De gros flocons. 
Mur~ mouvants 
Que trouble le vent. 

Vert qni s'efface, 
Et que rempldce 
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Tout doucement 
Le Blanc. 
Noirs squelette'!., 
Silhouettes 1 

Dès que vous détenez le foncù; poétique, 
toutES les formes sont bonDJes et vous n'avez 
pas à vous limi'ter arbitratreme.nt : court:!! 
poèmes de notations subtiles, comme-ci-des­
sus, .s'er rapprochant du haï-kaï, vers libres, 
sans rime ni ~·ythme, mais poétiques, son­
nets, rondeau, etc .. 

Ir y a cependant unei tendance que nous 
conseillons, parce qu'eUe est essentiellement 
populaire, très aimée des auteUI'SI et des lee­
teurs, 1et d 'une facile ~-éussite : c'est la répé­
tition en ritournelle de certains vers, soit 
dans J.e1 cours du poème, soit au début et 
à la fin , <encadrant l'ensembLe. 

Voici commern Rog.e;r1 L~febvre (12 a. f'l m.), 
dei Ste Hélène Bondeville (S.-1.), iencadre 
un poème de Noël, assez fade, comme la 
majorité des poèm<s' de Noël 

etc .... 

Voici le gui, 
Voici le houx 1 
Le houx si doux , 
Le gui qui luit ... 

La neige déjà épaisse 
Recouvre le sol gelé, 
Le corbeau est balancé 
Sur la branclrn qui se baisse .. . 

Voici le gui, 
Voici le houx 1 
Le houx si doux, 
Le gui qui luit ... 

Remarquez qu'une des grandes originali­
tés d e ces beautés poétiqUJes des quatre v.ell"S 
vient de ce q11ie luit ne rime pas avec gui. 
Comm21 quoi, en poésie, une faiblesse ou une 
erreur de formes peuve<nt être parfois des 
réussites. 

Admi.r:ez oe que la répétition de queiquie5 
motifs poétiques apporte d e musicalité et de 
charme au poème suivant. où il n'y a pour-
tant presque aucunes ~im:e. · 

LES PETITS « COLAS_» 
Dans la basse-cour sont huit petib « colas •. 

Ce matin, il pleut. 
La pluie joue du piano sur les toits. 

plie, p/ac, ploc. 
Qu'il" sont joyeux. 

l/'s sei dandinent sous la pluie, 
se ruent vers l'abreuvoir 

et s'y glis1Jent ; youp, la I 

Tête sous l'eau, queue en l'air, 
Ils font la gymnastique. 

youp la ! ../a I encor8 une pirouett•. 

Sur la mare, sont huit petits « colas ». 
Ce matin, il pleut. 

L. pluie1 joue du piano sur les toits. 
goup, la I la I 

Qu'ils sont joyeux. 

SIMONE MoNÉRAT. 12 ans. 
T ouverac (Gironde), 

Et de même dans cette délicieuse « Rose 
Blanche » qui r.enouvelle totaLEm.:nt le vieux 
thème du compliment : 

LA -ROSE BLANCHE 
Ce matinJ en m'éveillant, 

]'ai vu fleurir la rose blanche. 
Ce matin, en m'éveillant, 
]8 . veux l'offrir à maman, 

Une goutte de rosée 
S'est posée 

Pendant la nuit, 
Mais oui. 

c~ matin, en m'éveillant, 
J'ai vu fleurir la rose blanche. 

Ce matin, en m'éveillan(, 
Je veux l'offrir en chantant. 

MICHÈLE ANDRÉ, 9 ans, 
Ecole Plein Air d'Orléans. 

Ne reculez devant aucune audace. L'au­
dace <est le propre des poètes et des ;enfants. 

LA CHANSON DE LA BUCHE 
Dans la cheminée 

Illuminée 
La bûche siffle sa chanson . 

Je ouis la bûche, 
La btîche chantante, · 

Grondante, 
Ronflante, 

Pétillant gaiem.ent t 
La flamme jaillit, 

Lâ-bao, 

Ma vie se ranime. 
Pendant . ·que la bdche 

Dore les· chenets. 

Derrière l<M barbeMs, 
Les prisonniers sont las de lutter 

Contre froid et gelée. 

Extrait du journal de Ste-Pazanne 
(Loire-Inférieure). . 

Vou& sauvegarderez l'originalité d~ en~ 
fants, certes, c,e qui n 'empêche: pas d'offrir 
à vos ,élèves quelques bœ.ux modèles, comme 
noUJs J:eu.i; offrons de beaux modèl'es de: lan­
gage. 

Voici la bel!;e complainte de Roger Bride, 
· a a. 6 m., du joum:al « En butïnant », iet ins­
pirée de la complainte du petit chwa.1 bl'anc, 
de Paul Fort. 



LA COMPLAINTE 
DU CHEVAL GRIS 

· C'est un petit cheval noir et gris qui galopait 
toujours avec Zizi, le chien Collie, l'un de ses 
meilleurs amis. 

Jli hi, hi. 

II 
Il ne galopait que la nuit, ha ! quel merveil­

leux cheval, il ne' galopait que la nuit, toujours 
·avec Zizr. 

H!, hi, bi. 
Ill 

li était toujours avec Zizi, courant par les 
. champs labourés par lui. li galopait tdujours 
avec Zizi, le bemi chien Collie. 

Hi, hi, hi. 

IV 
li était toujours avec Zizi, galopant malgré les 

pluies, il était toujours avec Zizi, /"un de ses 
meilleurs amis, 

Hi, hi, hi. 

V 
Un jour qu'ils traversai!"'nt le village dans 

lorage les éclairs déchiraient le ciel et le cheval 
foudra~é périt avec Zizi, son meilleur ami. 

Hi, hi, hi . 

ROGER BRIDE, 8 ans 11:!. 

Nous souhaitons que ces qu-eùqUEs mises en 
garde, et ces consEils sans prétention, vous 
aidimt à susciter et à mettœ t:n valeur dans 
votre classe deEJ poèmes qui soient de vrais 
poèmes, .et dont notr,e mouv<'ment pédagogi­
que pourra montrer la valeur ai:tistique €t 
humaine sur la vote d'une éducat10n vivante 
dégagé,e de- la stérile scola5tique. 

Il suffit que votre journal soit émaillé de 
temps en temps d'une de CES Heurs rares 
comm€i celle- que nous citerons en 1ïerminant 
pour que vous ayez donné à votre ieffort no-

. vateur l 'envolée qui marque les œuvres de 
qualité. Un,e méthode:, une t>echnique• qui 
ont permis cette floraison méritent vraiment 
d'êtr.e à l'avant-garde. 

ESPERANCE 
] e r~ve, j'espère. 
Oui, j'espère 1 
On doit espérer, 
Car si la destinée est souvent aveugle 
Et cruelle, . 
li faut, malgré tout, aimer la vie, 
La vie éternelle des fleurs, des arbres, 
Et le ciel que j'aperçois de mon lit, 
Si changeant, si renouvelé, 
Aoec de - beaux nuages blancs, vaporeux, 
Qui viennent après les lou~ds orages. 

Et jamais le ciel n'est aussi tentant 
Comme lorsqu'on en voit seulement 
Un petit coin au travers des nuages. 
On doit espérer ./ 
Q(l'importent les déceptions I 
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s· il y a de la joié', après on oubliera tout. 
Le 50/eil ne sèche-t-i/ pas . 
Les gouttelettes aux feuilles des arbres ? 
Qu'importent les misères, les échecs, 
On doit lutter. Espérer. . 
L'orage le plus persistant finit par passer ... 
... . Et reviennent les nuages légers, gracieux, 
Aux formes souples et enlaçantes, 
Qui, dans le ciel bleu, 
Ne se dérobent pas 
A la douce caresse du vent . 

RENÉE ÜUTAUD, 14 a ., Camblanes (Gironde) . 
C. FREINET. 

UNE JOURNÉE DE· TRAVAIL 

DANS UN C.M. ET F.E.P. 
.... Les conditions matérielles étaient donc 

défavorables, mais néanmoins, résolu à 
« démarre.r » tant bi·en que mal, je mei suis 

· organise dieJ la faço::i suivante : mes 32 élè· 
ves (C.M. et F.E.P.) se sontJ répartis libre­

·ment en 8 équipes dei 4. Chaque jour, deux 
équipss li.s·ent leurs textrn libres Eta.nt en­
core (( bleu )) dans Ja méthode, j'ai préféré 
placer la J.œture des textes et . l;e cho:x du 
texte jugé le metil1eur da,ns le dernier cruart 
d'heur1e de la journée. J'ai ainsi le loisir 
d'étudier le texte élu et de réfléchir à ce 
que j"1m tirera( L'auteur le copte1 au tableau 
-déi facon à cei que nous le 1>rouvions tout 
prêt le lendemain matin. 

Voici l'emploi du temlJS d'UM journée : 
De 8 h. 30 à 8 h. 35 Cinq minutes d!a 

chant choral. 
De 8 h. 35 à 8 h. 50 Lecture libre ex­

pressive. Les membl1€s de deux équip€l51 vten­
nent chaqu ~ jour lire un texte choisi par 
eux dans une bibliothèque, de textE'S choisis 
constituée par tous les spécimens que je 
possédais, et par unie collEction incomplète 
dei La Gerbe. Oertailll51 ·enfants ont aussi 
choisi des lectures dans des livres ou albums 
personnel&. Toute< la c:a:s1>e critique •Ensuite 
le choix des te!Xtes ert Ja qualité de l'ex­
pression. Une not.e est mŒ1e1 à chaqu~ lec­
ture et le total dt:s points gagnés par l'équipe 
.est inscrit pour le cla~sement h~bdomadaire 
des équipes. 

De 8 h. 50 à 10 ·h. : Exploitation du texte. 
Phra:se par phrase nous corrigeons .l'ortho­
graphe et le style, rappelant ks règ1€s d'ac­
cord observées ou violées, scindant 1€5 phra. 
s~ trop longues ou obscures,faisant la chass.:e 
aux répétitions, aux iemplois équivoques de 
pronoms. Je me1 borne à lir'êl la phTaSe, et 

• 
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les obse:rvations fusent. .Je m'efforQe de 
faire trouv€r ' des'. verrbes ou 'èles . adjèctifs :· 
précw polir rëmpiaéer les ~preasionS vagues. 
couram=t ·employées. -Eri dix riiinutêi; ou 
un quai!'t d'h;ure, nous .avons 'âu tabl<ei:i\l un 
texte con:v.enable que · l'auteur relit à haute . 
voix·, ce qui permét· pàrfois d'ajoutea- ·une·; 
correction supplémentaire, et qu'il recopiera· 
ensuite (àvec quel soin ' !) sur let Journal die 
Vie de la 'cla&se, pendant '1'èx.ercice 'écrit que 
feront .J,es cama.rades de sa division. ' 

Se:lon cei ·qu'offre ie texte, j'en tiré ensuite 
vocabulaire, oµ grammaire, ou conjugaison, 
eu règles d'orthographe. Je m'efforce de 
maintenir un jus'te équilibre he•bdomadaire 
entre ces notions. Les mots étudiés en voca­
bulaire sont> copiéS am un carnet et 11evi.5és 
fréqu€mment, selon la méthode du « Stu-; 
diomètre ». Ils servent à faire d-es dictées 
ctirSives·, quotidienne autant que possibLe. 
.Nous terminons par un exercice écrit, di!­
fér•€int pour chaque divisiion : conjugaison, 
application de la notion gramn'l.a'bicale déga­
gée· du texte, analyse. En dictée, je donne 
au C.M. 1 c:Les phrasEs ne contenant que des 
forin·€1S vrn·bal€S et des substantifs connus, et 
ne mettant en œuvre qm:• des règles étu­
diéÉs. ·Au C.M.2 et F.E.P. je dictais au début 
le textei du jour ; mais c'était trop simple ~ 
sans · profit Je préfère maintenant dicter un 

.court texte d'auteur se rapportant au même 
sujet ·et qui, par. sa nouveauté, oblige 1es 
·enfants à un ett:ort. Je passe rapidement 
souligner 1es faùt.es et chacun corrig.e son 
cahier, rappeil.ant la règle· d'accord _violée. 
S'il s 'agit . d'un . mot difficilie', d'un accord 
subtil,_ j'explique' collectivemen~. · 

Après la 1iécréation et jusqu'à. 11 h. St : 
un quart d'heure d'écritU!I'e, puis calcul au 
C.M., calcul et travaux pratiques s'y rap­
portant à la F.E.P. J€1 nei possède• gue votre 
fichier auto-correctif de problèmes C.E.P. 
f!Ue j'utilise avec l'rn grands Le tempg me 
manque pour faire d'autl'l€s fiches, et j'at­
tends avec impatience que ~a C.E.L. sorte 
Je:s fichiers addition-soustraction et multi­
plication-division. J'ai fait pour mon C.M.2 
une douzaine dei fiches auto-correctives de 
conv·ersions. J'ai en projet, pour Je C.M. des 
fiches dé: travail personnel pour la Géomé­
trÏJe. 

L'après-midi, de 13. h. 30 à 13 h. 45 : nous 
avons Récitation (deux équipe& par jour) 
avec critique . ~t notation comrne1 poür l~ 
lectu,re. Ensuite et jusqu'à la récréation, tra­
vail par équipes oor des suj.ets d'histoire, 
i:éographie « sciences. Faute de F.S.C., je 
procède de .Ja façon suivante : je tapiei à Ja 
machine, en 8 . exemplaires, un pour chaque 
équipe', des fiches-ciuJe'Stiontr1J.irres obligeant 
à des ,rechercbs, examens.de gravures, etnquê­
te:s , hors la .. classe, :e!lcpérieric-es, avec maté­
rie:l rudimentaire .. Chaque équipe rédige un 
'petit rapport, .et en .fin diei semain:e, un S1Ujet 
est "traité par 2 équip_es. Les'. autres i-ecti!ient 

les .eiTeur!),. sigp,!).1€tnt !.es omissj.ons, appor­
tent d.çs c'ompléments, jug.ent et notent Je 
travail fourni .. A ·mon tour j'apporte quel­
qurn indications, a'ussi brèV'€13 que possible. 
Nous n'avo_ns jusqu'ici conserrvé aucune trace 

· !ie ... ces tra vaUJC, et. Je pense que. j'ai ,~u tort. 
,.Aussi, .je· mei propose1, à partir .de Jan;v:1e,i·, 
dei faire établir par une équipe; postéri!:!:Ur·e. 
ment à la mise au point collective, une fiche 

· ma:nusc1·itei, ou plusteursi si le sujet comporte 
des croquis sur le suj ~t tiraité. La fiche 
ainsi . faite prendrait place dans notre em­
bryon de F.S,C. et pourrait se'rvir aux candi­
dats, pour les revisions (il faut bien y ·pen-
ser J au moment du C.E.P. · 

Je m'efforce de faire ti!'avaW.eT chaque se­
mainei un suj.et d'hl:sitoire', un de géographie, 
deux de sciences. Les observatioll5 scienti­
fiques ne manquent pas · dans notre vil!age 

• agricolle. En géographie\ nous avons étudié 
au cours de ce trimestr·e, les divers aspects 
dei la commune, et sommes arrivés à Ja. 
notion de plan. En histoire:, tout :en suivant 
1e dérmilement chronologiQuè, nous nous ef­
forçons 'de retrouvea:1 autour de nous les 
traOE'SI du passé. C'est ainsi qu~1 nous avons 
recherché dans let Bottin les noms des ha­
meaux , du canton qui indiquent le passage 
ou l'implantation dies Normands. 

Le C.M.1 n'a pas semble mordre beaucoup 
à ces travaux d'équipes : J.es enfants de 9-10 
ans ront peut-être un peu jeune& pour tra­
vaillt'1r uti1ement en équipes et pour s'inté­
r•eisser aux sujets proposés. Aussi, je profite 
die ce temps pdur travailler avec cette1 divi-

. sion français ·et loecture expressive. Ens'].lite, 
les e1nfants peuvent à leur choix s'intégrer 
à leur équipe, illustrerr un texte, rédiger ou 
lire J.ihr•ement. 

Après la récréation, éducation physique, 
dessin, travail manuel, lectures 'pci-sonnelles, 
morale. Faute d'iru;tal]ation adéquaoo, et 
&:ms notre climat normand. faut.~: de temps 
favorable, l'éducation physique €ilt souvent 
rem.placée Pllir du chant, l'étude de danses et 
rondes. populaires, des jeux sensoriels, ou la 
continuation des travaux d'équipes. En dé­
cembr~ .. nous avpns, à aeis heures, préparé 
notre fête dei Noël. Grâc.e. au tournMisquel'! 
que je viens d'acquérir (à la C.E.L.) . pour 
le Foyer Rural ll:'écemment créé, nous pour­
rons écouter quelques disques. 

Le samedi, nous examinons, crjtfquons et 
notons les dessins que chactm a fait libne~ 
ment dans la semaine1 pour illustrer un texte 
personnel, une récitation, un chant. Chacun 
doit produire1 au moins un dessin, mais il 
n'est · pas rare d 'en avoLr 5 ou I! du même 
auteur. Le total des points obtelnus entre 
dans le cla•ssement des équipes. 

Ce classement ~ienrtine la semafü.e. on 
totalise . .Ies points gagnés par chaciue équipe 
en lecture, récitation, conférences, textes· li­
b11es, dessin. On note également la faço• 

• 

• 
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dqnt' ~~afi,ue . éQui~ \s:e~t acquittée du sertice 
qui lui jI).ccimbe , pendant 15 jours (ba:layage, 
essuyage" propreté des cpilrs, du préau, s~·­
yicei 4e .la .cantine, tablealiX) ·et· on appàrte -
aux responsables ' félicitations ou ,·critiques. 
N'.est~c:e· pas wi ·!:ion moyen de donneir aux 
enfan:t:s -lè -Siens social ? 

L'.nnpfoi de vos méthodes, quoique" impar. 
faiteinërit appliqué.esi par suite1 de · l'èxiguïté 
des i-dcaux et du manque die matériel ad~ -
quat, a 'changé l'atmosphène de la classe, où 
les ehfants - .et le maitre - travaillent 
dans 'ia joie et l'enthousiasme. Je viens de 
recevoir les brochuresi B. T. qui vont mel ren- . 
dire grand service. Quand: j'aurai le F.S.C. 
complet, oei' sèra. encore mieux. 

·J e n'ai pas encore créé de coopérative sco. 
laire, parce, que je penSiei av:e·c vous que cette1 
création doit . êtr.e• mptivée. Mais je · tiens 
maint~nant le motif : à la fête. de Noël', nous 
avons v.endu nos journall.l{, et des program­
mes tirés . au limogfaphe et illustrés à la 
ponime de terne. J 'ai ainsi .environ 1.500 fr. 
dê boni, ·'l'·t pour l'utili:sation de cet arg.ent, 
la àêation ·de la coopérative va s 'imposer. 

.Je ne dés•elspère pas·; de la sorte, d'acquérir 
le matéTiel d:imprimerie qui nous permettra 
de sortir un journal mensuel et de pratiquer 
la corr c.spondance interscolaire. 

P. BRUNEAU, Instituoour, 
Sainte>-Hélène--Bonde:ville 

par Colleville (S.-I.) 

QUELQUES ASPECTS 
PS YCHOLOGlQUES 
de l'enseignement du calcul 

dans les classes 
de fin d'études 

A cm.X d E! nos collègues qui désirent intro­
duil1e les méthodes actives dans 1eur classe, 
la plus élémentaire prudence commande de 
n e pas .se lancer immédiatement - dan<& une 
appl1cal ion total'e.. Le chambardement est 
dangereux. n faut être progressif et l'on 
peut aboider le travail par plusieurs bouts. 

Nuil6 devons toutefois constater que -
pin·m1 d'autr<'ISJ - l 'enseignement du calcw 
pE1n•e" un début aisé. Ce pr·errii·w- pas f.ran­
chi s~ns diff iculté, on profitern de '!:'initia­
t ion OC"'.ll ise pour modifi€.r peu à peu la 
.st' 1. l l'e .pédagogique et matérieUei de la 

. cl a se. i:t. parce que· le chemin ainsi par­
.cou ,t _ "vèrera d :1 plus en plus captivànt, 
on 1, .. , i':ss:Ta i;üis vitEJ qu'on 'ne · l'aurait 

'.Cl'u "" i'Eco'.e ModiErne, ce inagnifique· idéal 
.. qui · pent sembler i\1acc$l.$ible ·e'b qui est pour-

t ant bi2n prè:> dE· nous. · 

· I. ' .:.b· Du problème «.tout cu,it )1 .. 

a la recherche critique des donnéeiJ 
• • r • ' ••. ~ • , ~. , • 

1) ACTIVITI: ET ,PA$SIVIrl: ; , 
L'intro_ctuction des; méthode;S actlves · dan~ 

l'1e!llseignem8nit du calcul peut s.e faire· par 
étapeii~ 11 en est ùne; vérfüi.t>l1€meht' rudimen- ' 
taire, . qui h 'exig€1 aucurie modification , deg 
formes · traditionneneSi de la classe .. EJt ·où, 
~pourtint, nqùsi franchis5oris la « ligner de par­
tage <1es ·eaux ». Il s 'agit du choix et d e la 
présentation des énoricé& de prot>!'èmes. 
, Le mot . « activité » · trompe ceux qui son­

g:ent Üniquem€1llt à l'activité corpoD€11le. Cel.Je­
Ci ' ·est effE'Ctivement 11echerchée comme ré­
po'ridan'f à wi besoin physiologique iElt lié,e, 
plus .étroitement que -ne l'est 'lie p,réjugé de 
I'élèvic"Statue, ·à la · conception actuelle ·dit; 
.J'intelligenœ ·enfantinle. Mais le fond de la 
"<i.uesiion· réside 'dans le chemin'ellDent de l'es­
prit d l'enfant. 

bans la majeure p_8,rtie des problèmes que 
. nolllS. prés•entent les ·manuels, 't"e:nfant iESt mis 
en poost:ssion des donnérn avant qu'il sache 
ce qu'on 'va lui demandiff. - Je me bornerai 
à re:lever au passage l'absurdité pédagogique 
du procédé : l'€'nfant ne misi!b qu'à la fin 
l'intérêt d'e! rense~gnements qui 'l'ui sont four­
nis · au début. - Une fois mis :en présence 

-de la queisition, son esprit n'a d'autre effort 
-à faire qu'à la résoudre, puisqu'il possèM 
cléjà les rens-çignements nécessaires. Souvent 
même, et la constatation €st facile à faire , 
l'enf;:mt prévoit, d'après les données qui 'l'ui 
sont présentée1s1, la question qu'on va lui 
poser. Il va assez fréquemment jusqu'à énon­
ceT certaines opérations à effectuer avant 
de savoir quel rôle ,e.Jles joueront dans la so­
lution. Il peut- donc y avoir à la 1€'.Cture d'un 
tel _énoncé un intérêt qui n o1 dépasse pru! 
êe!l'ui d 'une devinette facile. Intérêt qui ne 
correspondra pas à la porté!€! que nous vou­
drions donner aux textes Et qui ne se mani­
Jeste encore que chez le « bon élève· » 
rompu aux exercices scolaire:&. Pour les au­
tres, indifférence absolue. D'une1 façon gé­
nérale, l'e5pr1t est donc pa.ssif et quand un• 
certaine. activité semble 1se mani!ester, e'l.Ilit!! 
n'est pas c·elle qu€1 doit fair e· naîtr.e l 'e!Xercice 
scolaire. 
. Je prends un exemple dans un m11,nue1 : 

« Un .ba.ss'in rectangulair.e 1est teTminé sur 
&êlS deux côtés par un demi-cercle. La l'on­
gueur de la partie: droite du bas...<:Jn est 1 
mètres. La largeur 1es:t 3m40. On établit au­
tour cj,ei ce· bassin €<t à om30 du bord une 
grille ·qui revi1E!Ilt à 38 fr. le mètre co~rant. 
Queùle est 1a dépensei ? » · 

J .e, pense qu'une fouie d e. rai&ons J:Jelli­
dratent préférable la fom1.e 1rnivantei : 

« Combien me coûtera l'établisi~tem~nt d 'uric 
gnlle (}Utour de mon bassin .?. · . . 
· · :___ Forme ·E't dim.çmsions d.e1 mon b~sin : 
un nectanglle de 6 mètr?s d ei long et 3 m. 41 
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'Cie large, ·terminé à ses dmx •extrémités par 
tm demi-cercle. 

-- Distanoe qui d~vrait séparer la grille 
. -du basfiln : o m . 30. 

· - Prix .de r:;vient du mètre de grille .. ? » 
Que l!€5i viE'ux routiers de la C.E.L. ne mu­

. ri!ent pas. Pour anodin.ei que paraisse 'l'a modi­
fication et pour aussi éloignée• qu'•dle soit 
des techniques évoluées employées par les 
classes -F.r1e1net, el1e: touche' i'e&!:ntiel du pro­
blème et con.stitue un premie·r pa.s qui peut 
et doit être suivi par d'autres. 

L'ns.prit del l''enfant, saisi immédiati€ment 
:par la question e:t y cherchant une réponse, 
-Oema.nde parce qu'il en a · besoin, •les rEnsei­
.gnements fourniu après, au lieu dei ~\Es rece­
voir passivement en rubtendant la queEtion. 
C'e:St cet appel de l'€sprit qui dEmande, cett8 

marche, comparés à · la passivité et à l'inertie 
avec J.oe~quelles i'-Esprit reçoit les· renseigm:~ 
m 0ents qui lui <>ont fournis par les énoncés 
traditionne1s·, qui .constitJ!e ici .et ailleurs la 
<l.istinction psychologique: fondamentale ·en­
tre les méthodes actives et les méthodes tra­
'liitionneJ.1€JS1. 

Remarquons aussi qu.e cette sêconde fœme 
de l'énoncé €St moins éloignée de la vie. Danis 
~a vie on SEI posie d'abord une qwrntion 
·et on cherche ensuite les éléments qui per­
mett0ent d'y répondre~ Pour l'exempe cité 
plus haut, il EIETait juste cj'aller jusqu'au-bout. 
Dans la pratique on se serait borné à traoeir 
i;ur le so1 autour du barnin le contour ·de la 
grille et à la mesm'Er ensuite. Le' problème 
-est donc non seulement illogiquement posé, 
mais tout simplEmmt dé;nué de raison d'être. 
LJê'S prob:'èlnes artificie~s s-ont trop nombreux 
et an·ivent à fair,e perdr·e de vue à l'enfant 

_ 1€18 rai::ons de• sa présence à l'école. Joei re­
parlerai de cela au sujet de la motivation du 
travail. ...:.... La conformité e:t le Uen que: l'on 
pi::ut. établir •entre l'école et ·la vtei consti­
tuent à côté de l"activité psyshologique• un 
second caractèr.êl de -l 'éducation moderne. 

Un moyen plus efficace de laisse;r l'esprit 
-diei l'élève parcourir seul le chemin est de 
poser la question et lai.oser '!:'élève demander 
1es ne:n;:eignements néceIBai.J.ies, qui lui seront 
fom·nis• au fur .et à mesure qu'il les récla­
mera . H vierra ainsi mieux l'utilité concrète 
<le chaque élément oert trouvera plus facile'­
mEIIlt la solution puisqu'il sera obligé de 
faire le tour de la question pour savoir 
quell€S indica1.ions il va réclamer. Au con­
traire, l'énumération fournie toute prêtei par 
l'énoncé (même dans ta .seconde forme que 
j'ai propüf>ée, constitue déjà un élément de 
solution. 08,ns la vi:e, lorsqu'on se demandei­
quelle dépense il faut prévoir pour t€'l amé-· 
nagement, on n'a pas sou.s 1:rn yeux, fournie 
par un bon génÎ'€1, la liste des mesur€s à 
})rendre et des coû:~ à considéreT pour appré­
cier un devis. Il faut chercher... et cette 
:recherche, l'enfant doit apprendre à s'y li-

· vrer dès l'école. « Que faut-il savoir pov.r ré­
·ponàre à la questlon pogée ? u ; cette inter­
rogation doit faire partiei intégrant(e du 
travan dei résolution . 

On peut donc résoudre un problème en 
trois phases. D'abord on pose la question en 
laissant l'enfant drESser pour lui une liste 
d·es données qui lui sont néces~a.ires. Ensuite 
discussion : on établit en la faisant res­
sortir. du travai1' de chacun, une liste type de:s 
r.ooseignements nécernaires, qui ecront four­
nis à ce1 morr".nt-là, ou que lŒ erifant-s vont 
recueillir si oeŒa se peut ; -enfin solution 
classique du problème. 

Toujours dans la même voie, et c'est ici 
que 1:e~ pe1'Sipectives s'élargissent, on peut 
essa,y.er d'aller plus loin.Je n'ai jusqu'à main­
t:~nan.t proposé que d€S choses n'exigeant ab­
solument aucune modification à l'aspect du 
travail, aucune innovation et que peuvent 
·eosaye:r même 0€1\X qui sont hmtiles aux 
méthodES modernE\S, Je nei m'en tiendrai 
tout de même pa,s là. Cette marche U11 avant 
de l'esprit, que j'ai pœée dès le début comme 
le principEJ directeur des techniques nouvel­
ls peut être rendue plus rélle et plus vécue 
encore. Il suffit de chercher des énoncés de 
problèm,s ailleurs quei dans 1ES manufilg ,et 
les recueïls. Les thèmes sont infiniment va­
riés et dépendent ·des cqnditionsi particulières · 
ds chaque classe. Quelques~uns d'entre eux 
ne .sauraient êtI181 indiqués ici q11'à titirie 
d'e~emple. 

. ~es qUEl;.tions du budget peuvent êtr.e étu­
die-es sur la comptabilité d~ la coopérative 
scolaire. n nous faut telle somme pour nous 
abonner à Do<! journal, y arriverons-nous ? 
C'est une occasion pour étudier .Ja gestion 
des fonds rEcue:illis. Pouvon~nou.s atteindre 
ou maintenir tel tirag.e du journal scolaire, ? 
Quem sont les fra.t9 ? Comment pouvons-nous 
~es couvrir. ? - D'autres thèmes, peuwent 
~tre abordes : la vi€1 de la nation est liée 
a son approvisionnement en fSs•€1!1.Ce. De 
quelle quantité d'essence la France dtspose­
t~ll~ en prop11e· en tenant comptei de sa pro­
d,uct~on m~tropolitaine et de sa pan:-t ~ pé­
troles ?e .1 Irak ? Quelle est la proportion de 
tel oleagmeux foumtei par les colonies ·et 
la proportion fournie par ]ES pays étrangerSI ? 
Comment ont évolué ces proportions? Nous 
voud1ions pouvoir . évaJ.uer d'un coup d 'œil 
les me•sures agraires : que11ei . est donc la 
surface de notre1 cou11 ? fic .. Un peu d'imagi­
nation suffit. 

Les probTèmes sur les nombres complexes 
tels qu'ils se posent dans les livres seTont 
lais~és de côté. Les élèves préfèrent connai­
tre à quelle vit.esse horaire· peuvrnt se ra­
~er:er les chan:pi~at.s de course à pied. des 
differentes categones ou 1oes championnats 
de i:atation. Le Fichier Scolaire Coopératif 
contient, par exemple, les résultats détaillés 
du 32< Tour de France cycliste, étape par 
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étape aveo 11:8· temps• et les distances. Com­
parer 1es perfolïl1ances de chaque coureur 
en côte ou en , plaine, cela pamionnera. De 
même étudier ~es vitœse;;i réalisé«s par tel 
type d'avion nouv·ellement sorti. Rien ne 
nous empêchera d'aillE-'Ul's de causer d.;, 1a 
traditionnelle automobile ou du sempit·ernel 
cycliste. Il faudrait à ce suj«t relevE'r une 
erreur d.e structure dans 1es problèmes dits 
« de · courriers ». Ils e~! présentent pN15que 
toujours ainsi : tel véhicule part à telle 
hrure eo parcourt tells distance dans tellra 
conditions, à quelJ.e heure· arriV'€Ta-t-il ? 
Dans· la vie on eE1 demande plutôt : j.ei dois 
être à telle hE'Ul'e à te-1 endroit, quand devrai­
je partir ? .Bi on tieint à y introduire la 
fameu8.'I histoire de panne ou de' crevaison, 
on pmt s'y prendre ain:si : « il est prudent 
dei prévoir telle marge en cas de panne ou 
dei crevaison »: Ces modifications sutîiEent à 
donner au prob:'ème un asp€ct plus natu~ie.l 
et un intérêt plus réel. 

2. - LE TRI DES DONNÉES : 

Toujours en. conservant le principç que 
l'enfant doit· aller au-devant des donnéEs de 
son problème, au lieu de les r:cevoir pa.Esi­
veme!!lt, on peut auSGi füi pré:S>entu une 
masse de dac:umentation dans laouz:lle U de-
v·m faire un tri. -

Par ~xemple : 
· <l Quel tonnage d~ marchandises débar­
quait en moyenn.:;1 dans le port de Marseille 
chaque batam français qui y accostait en 
1945 ? Etab1ir la comparaison avec 1938. » 
LE~ élève& ont à lE'Ul' disoosition un ta­

bleau dont. les rubriauçs f'ont nombreug:s : 
M8'1'seille, annexes, Pa.ssag·e.rs, navires, mar­
chandisos, entrées, sortii:is·, le tout par an .. 
néa;. Dans la cinquantaine de nombres qui 
sont là, ils devront en ret;Z!Itir seulement qua­
tre. La .première fo:s qu'ils abordmt un tra.. 
yail de c:• gen.r::<, les élèves sonb .i:;urpris, puis 
ils s: débrouïJent très bien 'là et aillmr~. 
Leur surprise vimt du fait que les. problè­
m-l:iS traditionnds n:' les ont pas habitués 
à d;voir choislr. Le choix impliQue un effort 
intcUectuel · de toute aut-re nature que! l'a 
résolution mécaniqu<:1. Il ëuppos8 un juge­
ment et aussi une vision structural~ large 
du tableau. A ce gen1~e' de travail &;1 ratta­
ch~nt J:io:s lec~ure;i d:· tarifs, de barèmes, d'ho­
ram~ de chemins de- f.er, etc... Cette forme 
dol problèmes se• pos~, ·souvent dans la vie 
rnns quïl y ait U'.l. maître d'école à côté 
p~mr dire c qu'il faut p rndr,€' dans le tas. 
Nous devons constatc1· que c;ette 1·€ndanec 
conforme au){ instructions mintstérielles s~ 
fait jour clans l€S suj1:ts proposés au C.E.P. 
Dans cet artic::e ri·cn n 'a donc été inventé. 

3. - LES GRAPHIQUES : _ 
Un tabl:eau, ça parle, 1i:b les tableaux mr 

le ·trafic du port d'· MarseiJL3• parlent hélas . 
bim c ~aiNment des coups que la Fr~nce ~ . 
reçus. 

Pour mieux fail~e parl~T L€:S nombres, U 
faut l:is traduire en graphiques. Les c.adres 

' dz, o~t;:i . étudg Ille• nous pe.rmlettent pas de · 
nous é tendl'!<: comme il le -faudrait sll.r la.­
question trop néglig~J des graphiques. Disons 
sirnptzmEtnt qu;o-- Te citoyie1n de 1947 En trouve-
à /tous les coin9 de rue, dans tous les jour­
naux ,~t même au cinéma. S'il avait appris 
à l'école comment ça Sei fabriqu,z1 et COllllllJ€Ilt 

ça se lit, il · n.~· s'en porterait pas pl'us mal, 
Ça serait oertainem;nt plus intéria:ll:a:nt POl.Ll." 
lui que l,;o1 mécanisme de 1'escompte- dont il 
ne se sert pri<:&}U!:?I jamais et qÙ'il a eu Jnd·­
gement le ~€mps d'oublien-. Du point do vue 
scolaire. le graphiqu~ vitmdra au secours du ,. 
maitrie eb . de l'élèv1:i dans bien d-Es leçons de 
géographie, :Et si nous con.sidérons l''intérêt . 
pu:t:i:,mnt mathématique de la chose, l'excel­
·lent oercice di:- dessin roigné et précis que> 
cela représente, nous nous r;·ndrons comptle' 
quei .J 'introduction des graphiq1H'ls à l'école 
primai~ réa:ise d'une ptzne plus~eurs coups. 

4. - RECHERCHE DE LA DOCUMEN­
TATION. - CRITIQUE DES SOURCES 
ET DES DONN·ÉES : 

La mi,::• en œuvre de cet ensozignem1ent dt.t 
calcul supposE> d:1 la docrunentation. On en_. 
trvuve·ra d'abord uw:o• ma$e d'une richesse. 
remarquable dans le Fichi;r Scolaire Coopé~ 
ratif. Ce fich~n· n'e'St toutefoi~ - aussi consi~ 
dérable soit-il - qu'un point dt· départ :­
ir faut le complétJ:1· par d:€s cotmures d e· 
pres:e, de~ rense1grKments recueillis par !€<& 
élèveg, d;:·s •t::avaux di:o:' r.Eth:rche -€ffectués.. 
,en classE1, des enquêtes, des statistiquEs et: 
de8 moy:·nnes, la corrirnpondan<:;ô· intersco, 
laire, Etc., (à ce sujet-là, iJ: f.erait souhai, 
table qu~ o:::rtainSJ journaux st:0laire~ conti:En~ 
ntnt un peu plus d:• documenta'tiori sur l~: 
milieu local). 

Ce travail dl~ rech:rchEt de la documenta-. 
tian co.nst'tue pour l'élèv:• une · gymnastiqUJa 
intel:'Ectuelle particul;èremHnt profitab'.r..i. Il 
est bon. égat:ment, d.2• lui faire discut:•i- la 
valeur d:'S sourc:s de documentation. Sans 
être trop ambiti·eux - même si dans ccTt!l.in3 
cas on peut 013' permettre une c1itique d'au-. 
th~ticlté - on p:ut t-Oujow151 faire voir aux 
ënfant!l que la valeur d'une statistique est 
'fonction de sa date" Les boulieverrsemznts éco, 
nomiqms provoQués par '1a guerre rend «nt 
c ::ttE• précaution indisoensable. Irs enfanta 
ont vitJe compris, cela - lieur donne la notion 

·du r,:;1atif <ft ils ne seront plus étonn~ de 
voir les chiffres d:;: population ou d:• pro­
duction varier avec liEs manuels de géognh 
phie. Ils regretteront simplEm:nt, av:·c leur· 
maî tr e, o_u2 les auteurs n'aient pas pris J'ha~ 
bitude. de datz-r l~'Ur documentation. 

Il fau t aussi, et c~E1ct non . moins impor., 
tant. c1u 'Us suient capab'.€151 de fai~e· la cri­
tique di2 l'énoncé lui-même. En 1~ ju"' :-anb 
ainsi au Hm de l'ingurgiter i;impl~me;t. il.!t 
p11ennent. un contact plus i!ntime· avec 14 . 



11h~s<è· dont il ·èst duestion, ou l'histoire. qvi 
1~ül' ~ est iationtéë: · ëre1a. leür dé\<1moppe ainsi · 
l'e5prit. critïque"et 'lies arme égalleme'I).t pour,: 
la'.·vi~ : ·i.tn des moyens les · plllil mibtils oe . 
trohtperi<t·n:•:est-il pais de donnier à; . résoudre . 
un ··problème · man fondé · €1~ mal posé et. :de 
fairë · a:ü:isi" croire aux gens C.f\ qu'on .vèut · 
t6tÙ. 1en lé'ür laissant l'illusion ,qu'ils se sont 
faits . i'.ù.lie• ·opinion · euk-mêmes ? · · 

L'expéherice prouvé·qu,6 les élèves arrivent 
t rès . facilemefi:t: à faiI1e là. critique ·de rénonc.é 

.! vofoii pal' •exêmple, "un problème donné au· 
C.E:P . -en 1943 : ' ·" ' ·· ... . 

(( un· iéntreprèneür de . transports · a fait ;. 
mûnter· un gazogèille sur un ·camion qui dé· . 
p~nsait 35 Iitre•s d'essence . aux 100 km. L'ap­
paré:il tout posé revient à ·19.360 fr. Au point 
de vue de la consommation, 1' litre è.'iessence 
est remplacé par l' kg. 400 .de ·charbon dei ' 
'b'ôis: Le -liti-.e ·d'ie\Ssence ·valant 9 francs:. -et la· 
· tmrnie de charbon de bois valant 3.300 frs.,: 
qtieHe <0St sur· une di.stance · de " 100 km.; ·J!éco. 
nomie réalisée grâce au gazog~Ille ? 

.• Quelle distance ce camion d!evra-t-it :par­
-0ou.rfr en ·moyenne cha.~ue , ~no:iS pour que 
l'économie réalisée permieitte· d'amortir · ren 
·6. mois ~es:frais d'installation du gazogène ? 

' 'l?réSénté. à· la · classe, ce probl'ème a sou-· 
levè des· protestations : - · 

·::._ Ile nioteu'r a moins de puissance et :ne 
p;eüt ~,ransporter le même · èhargemen·t .-; · ·, , 

--'11 a urie vit-esse plus · n'duite et pa-reoUl't · 
une distàhce ·moins grandie'·· dans· la journée; 
ce qui diminue le retndement commietrcial ·; 
~ Les pamn:ès· sont fréquentes, .l'entreitim-. 

-0néreux ·; 
_:_ --·groose · pertè •de:· temps chaque .. matin:· 

pou.r la mis;;i .en .marche ; obligation ···de · 
ga.rd'e•r lie 'gazogène -'tl.llumé pendant· les temps 
d'arrêt, etc.. ··. · 

(A suivre) HENRI· MORL 

· Li\_ 'éu.rns-rxo:N .Du·CINËMA · : Bcih · g~·é 
mal gré iJ .faut · J;J.OUl!l en occuper d'ui:-gcilèe., 
tellement 1eist exigeante la demande ··crois-' 
~ntéi de nos· adhéiients• Nous nouil' ·m préoc..: 
cuponS et ren:>e'ignerons par « 'l'Educatë~- ,»~ 

. ' ' • ! 

QUESTIONS etREPONSES-
• . ; .. ' .. . . . !. ,_ · : . . -- ' - ,_ . .. · : · ·· · ': 

.Âu cours .'d&Taitn'ée; j'ai eu ·soulYertt Jl'illiquiéc· 
tude d.,; · poÎr "-le· ··v0cabulàirè, le sfy/e.;" :peut-~tre 
,,.;J,;,;. le8 idées de···rrteB · 'enfants, · ·tourner ·. en 
rond ' san~ 1/dnrichir, puisqué nous ufi/ioons .. lësC 
te·xt~s 'libré~ ' totnine ceriti-es ' 'd' où noils '·éxtrayons 
l~~ : exerci~e~- dë. toutes· sorte;. Or'; ùs .. te:ifélf 'ne 
vien.:ne.nt ;qu~: d' enfa~t~ et· ils ne· f.ieüveitt ' conte- . 
nir ,que· du .savoir 'd' enfants .' 'M~me si la sdët'>ce · 
dti .matire . les er\rich'it au èburs de' li:t mise . a·u 
point,'. /{; ;,d.i~tre n' ~~ · qu' u;., · m~deste institutétir~ 
Il. ne" peut pf'éteridré iniruHidr. à .. ses' élèôes· toutei 

-les b~iiei. et · b0 nnes_· cHoses qde ~on tiennent les 
œu.vrB~. dëS '~dutetir~ Célèbres. · ' · · .:;. 

Il faudwit què Tés .;,lèves; suito,;t . ~ü· C.'S.',. 
·aie.nt ·un contact plus 'f~éq.uent · · ~vë~ l~s~ · bo~s · 
. a11tetirs poui: s' as~imifer four styÎë,: leur. ~~abu-. 
lqiré, .fori.rs ' pei'is6~.s .. 

/'ai donc pris k parti de choisir un . texte 
d'auteur traitant autant que. .. t;>.ossi·b}e .. ·lë m.lme 
sujet que le texte libre élu. : . à la. ~entrée de 
·2 heures (de 8 h. 3Q· à 10 h .', tei:te libre et 
imp'rimerie -t de · 10 h. · a· l l h. 30, calcul) .• 'Je 

: « ·diale • •ce'. téxfe · : enfendez par là qu:.un:.élèoe 
'vo1ontairè l'écrit au tab·leau sotis ma"·dictée (je 
riè · lui'· ·laisse jamais écrire· un l'ilot ·~qu' i l ·n• est 
pca siîr de cimttatfie) · pendant que touteila classé· 
écrit chacun selon ses forces (c'est-à-dire.-"qu' il 
est recommandé de loucher vers le tableiiu quand 
on esf'ïen ·panne). Cet èxercice· ·pour ·~ at'isfaire 
aux besoihs de l' ëxam.en·. · -

Puis nori,s étudions ce· ièxte·' en commti!l :. é:om'. 
paraison avec le texte'' lib~e élu, syntaxe , styTè, 
idéès. etc:: . ·En ré~lité, · cette -étude ' s~ fait at,t 
fur ~t êi 'mesuré de la dictée~ 'sauf poÜ~ fos idées 
géné;ale~. · · ·. ' ~ · _.. · · ·i.. -~ · · .: · .· · 
· Qu'en. pensez-vbui? · ' ·· · · .· ·- .. · · -
Suis~j~· toujo_ur~ 'Aan~ 'la .borin<; .ve>ie ;i Ne :re­

top'rri~-je pas .'a.U dogfuat(sme ?'.Je' .. c!ois que làc.· 
ded,q,ns .il s'agit · sur(out . de la. manière et . t;l~ 
l'esprit. Je serais"·iieµrèux. d' al)oir v"ot(e avis. · . 

r.:..i-, ~~pon.du. ~à ce c~~.:..rade . que;' !,}~;,_ seul~­
; ment il.Çtait ,q;ms la bonne. voie, mais .que nQus · 
avions. li· .lutter coritre c_ette n9uve1le scola~tique 

: de !'-exploitation · automatique .du .texte hhr.e .et 
:· contre la . tendance à tout tire~,., chaque jo.u.r; de 

CB texte libre; ... · · · . ., , 
No.us n'av.ons · jamais peF>sé que le texte d 'en • 

LIMOGRAPllES' ET POLYCOPIE'. ' - •Nous·' fant · puisse se·· suffire · par l'apprentissage de la 
esp1frèins avoir bientôt die•s roule~ux · :caout; langue. li ·faut le texte libre pout · plae'er re:x" 
.c):iouc œune consistance , convrnabie1 .pour pression fonctionnelle à la base de la cu lture. 
r.emplir ··Je rôle de ···rouileaux iencr~urs die Mais cette ' culture ne· peut ·s ' acquérir · qu ' au 

contact de !'.expérience ambiante. Seulement, au Ji1no5raphos . Nous f.:ToD!:;, alors, livrer· ckS 1 d'. , . , 1 ieu nnposer ·cette expenence, nous creons e 
limographes. besoin qui nous fait partir à sa recherche et à 

Nous avons expérimenté une Pierre . Hu- sà rencontre. 
roidie à reprndui.rie, Lei Cygne, qui a permis Le petit enfant qui àpprend à parler' s'expri--

me librement. !Vlais dans les modalité s de cette un . tirage . de 40 exempl., ce qui n 'œ:t pasi 
e~pression, i l aj:i_ste _sans cesse, et par un long 

mal. A défaut de mieux, pour l>eli écoles à tâtonnement, · son, langage au _ langage adulte 
f3:.ib!E- dfecti( la polycopie potr~~-;.it :·_r.e~d.~ ·- .. 'lu·'.:ii.'-écoute . autour de lui . E,li.se F reii;i e t recom­
dès servicetJ.. mande le même processus pour le dessin libre. 

• 

I 
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L' e·~fant · s'exprime fibr~ilierit, mài& .il est sou­
baitab1~ qu'il ait sous ;1es yeux ''des' cieuvres de 
gra~ds arti~es pCiur "q.,/il ajuste "pè;; iî' p·eu ' ·oes . 
n6ci;s~it€s aùx inddèles :<ltmt . il ·sent 1:'émirienêe '. 
' i..:;,: pr~tlve q~è ielle' 'a toujours ét~ n~tre" oili-,: 

nion, c'e&t que, dès 1929, nous avons cr~ê "le 
.Fichier Scolaire Coopératif qui, à l'origine, de­
vait .justement . faire le pont entre · l' èxpressicin 
enfantine et' !'expression àdulte :· c· est pourquoi 
les "premières .fiche& étaient · presque · exclusive­
ment \.i ttéraires. . . · · 

No,,;s_ rappelons donc qu'il est indispensable 
de "ne pas tourner en rond autoul'du texte d'en· 
fant; mâis -marcher hardiment ~ stlr' les chemins 
qu'il :a · entr'ouverts. A .. propos des .textes, tâ• 
chons de trouvel' dans notre· "ficher ·et' ·dans les 
livres de . notre B.T .. -les .documents adultes qui 
élargiront et préciseront notre .horizon : un poè' 
m e , une description, un compte" rendu d'expé• 
rie.nce, une belle ' photo, Il faut que · nous élar­
gissions au maximum n·otre horÎZi!>n, sans· parti· · 
pris;,. a:u rythme. ·et à la mesuré de· la vie. · 

La· technique exposée par. le:. camarade " est, 
.certes, ·un · de ces moyens d·' éla1gissemerit, Je· 
crains "qu'i1 · devienne, lui" aussi; trop· vite sco­
lastique.".Je· préfète ·ma "conceptiori· du .Complexe 
d'inté.rêts. ·. Au lieu d'un seul .document; .. nous 
en '-aurons cinq, dix, . pas tous· dans ·Ia "même- di-:; 
rection , mais que nous •soaniettrorrs .justement' à' 
l'attention de diverses équipes selon la formule 
que j'ai exposée dans mon livre L'Ecol~ Mo­
.derne Française.· 

be . HÉLÈNE. BERNARD (Mai~·e-et-Loire.} : ·.· .1 

Comment organiser u;, plan des centres ·d'iri­
' térêt hebdomadaires }"Si ·je t:omprends bien, il 
faut "prévoir ' le centre d'intérêts · ~ans pouffant 
imposer la "Volonté de son choix aux ·enfants. 
Comment ? N'est-ce :donc pas "le" meilleur · te~e.­
libre choisi le .lundi matin qui' orientera · l' acti­
vi.té de la semain·e } · 

· La: camarade qui pose. ces questions n'a cer­
tainemerrt lu ni notre collection de"" brothutes 
d'.E.N.P .. ni mon livre L'Ecole Moderne FranÇai-· 
se, sinon eHe ne présenterait pas comme possi­
ble . des pri\tiques dont .nous a,vo~s dit si sou-
ven~ l'insuffisance. . 

C'est la méthode Decroly qur prévoit les cen­
tre's d'intérêt de ' la· semaine · ou du m:ok Ces 
.centres d'intérêt, même 'scientifiquement ét~bîis;· 
ne peuvent jamais cadrer avec les · véritables in­
t érêts ·ordinairement si "mobiles des enfants. Or, 
ce sont ces centres d"intérêt fonctionnels .qu'il 
nous faut. . , 

Nous ne pouvons pas savoir, le lundi, quel 
-sera le centre d'intérêt essentiel du mardi . Ce 
sont le• textes libres, et le choix par vote qui 
vous le diront. 

Nous n'avons pas de plan hebdomadaire de 
.cenres d'intérêt. Nos enfants ont chacun lew 
plan de travail de la ·semaine, pour le~ activités 
de -lang~e· haleine, liées à un intérêt profond 
.et qui peut duret" longtemps. Ce qui n'empêche 

, p~s )es aCtivités coinmune's ""ëentrées ' sur ; )'e'Ji:C 
: prèssion" lifoe. .,. ·, 
. Nmïs av'oris .-justeniei\.f prévu dü ' mafé,riel, ·no'! 
:tamment des fiches, qui permettent et permet'' 
'. trônt à l'instituteur, même in'expérirrreittê! '"ae 
' creuser, ' d'élàrgir ·ët : a·app~ofondir " ce ·"

1
céntre 

: d"iritéiêt 'fonctionnel.- ""' 
. C'est justertient' sur cette né'ces'sité . d'ex~li:lita' 
:: tion' ·";'rritnédiate· d'un c';,ntre tlïritéiêt ' fott'Uit 'qü'e · 
f réside la délicatesse de la besogne eri'freprisé;' · 
' Dès ·que nous · aurons notre Dictionnaire-Index 
., actuellement sous presse, notre besogne sera . 
:. considérablement facilitée. ' · 

Je' ·'pense publier sous peu -'une brochure ' sur 
les :Pla'tts de 'travail ciui mettra quelcjue peu · âu · 
point ·cette importante ·question'. · · 

~ . ' . ·' ' 

.·.·. 

Dë fi<JNTAL, Colombe; (S~inè) 
lnstit,uteur dans une çlasse . de pe;.f~ctionn .e-

· me,nt à PÇris-14e, 6, rue Desprtëz. j'l,va~s /'.in­
tention 'd' essçiye,r [' irnprim!".rie t1V!",C, ks a~Qrtrta.ux . . 

J: ,',imeraiS. "· cjue _vous m~ disi~z .ce cii.re voµs 

1
per;isez d'un, iel essqi . M13~ éle,qes .de Il .a: 14 ·'!n~ . 
ont un i'lge mental . o~cillant entr,e 8 ef. 10 ,,ans. 

. M. 'Guillemain . grand. sp.~cialiste d.~s an.or,ti)aiix; 
et notmn,ment c;~~ateur des tests ·. cc psycha­
moteurs '" me 'ilé'conseille f';,rtement cet essai , 
me soute·nant que l'imprit;nerie, loin de déve·­
fopper chéz · léil débiles l'orthographe, he "fèta 
qu'augmenter chez eux :la propension a' rèfourc: 
ner '/es · syllabes, que l' imp't-imerie demande tro'p 

,. de "Soin . ·et· dê 'détails ·minutieux dorif' îls son{ 
· incapables , de se tirer· 'i1e'uls. Ainsi, que · l'•imprl­
m~né' ne ' pourrait : servir ' qu'au TJlatfre'.· ]è vous 

. serais fort ;~conntiissant de me ·dire ce que· vous 
~ en · f:)ensez . · · " · · 

Noùs pouvons . rassurer- totalement le camarade 
: et" rengag·~ à rriener avèc déciSion ·Son expé­

rience. Tous lés instituteurs qui i:lnt l'imprime­
rie peuvent à8surer' que 'les ;>normaux sont par" 
fois parmi ceux qui se passionnent le · plus· à 
un tra~ail à leur mesure, et que ce sont eux 
qui en .. tirent le ·plus grand béné'fice. Les élèves 
hi.en .c;lqu_és peµvent .é.ventuellemen.t s'accomrno­
der. ,de ·~ertaines m~thoctes traditi;,nn~Hes. Les 
dfficicnts et les retardés qui en étaient ru;som-, 
m.6s se preruie .1t ~ revivre av.ec n~s techniqµes . 
L~ élè~es d~ 11 à 14 ans . ont un âge mentaf 

osci11ant entre 8 et . 10· ~ns. Si donc ~o.tre ma:tê-
. riel et nos techniques . réussissent ayec d~s· en­

fan.ts de 8 à 10 ans, ils - doivent . réussir· avec 
ces retardés d'un âge mental de 8 à ÎO ans. Or, 
!'expérience prouve indubitablement que c ·.~st 
pour cet âge que !'Ecole bénéficie le plus .tota· 
lement de nos techniques. ~ 

L"imprimerie accentuerait la Propensio~ 
1 
à re­

tourner les syllabes, Cette propension 'vient 
moins d'une erreur de méthode que d'un man­
que d'équilibre des individus, et toute aèti:vité 
qui ten'd à augmenter cet éofmlibre corrigera 
ùnmanquablem'ent la · défience consta\ée. Or, 
rien ne contribue mieux à I' équiJ.ibœ des 'ên• 
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fai;its qu'une (echnique vivante, qui n'est ni n1 
jeu ~i un devoir, mais un travail motivé, se 
développant selon les normes humaines et so­
ciales ambiantes. 

Noue voyons le problème de plus haut que 
!es pédagogues de lancienne école, et nous 
savons que la vie et le travail, dans un milieu 
normal. sont à tous points de vue bien plus effi­
cients que les méthodes les plus habilement 
aménagées. 

L'imprimerie demande trop de soins et de 
détails minutieux dont les enfants seraient m­
cap~bles de se tirer 1 

Tout est une question de grosseur de carac­
tères:-Donnez à ces retardés un bon caractère, 
corps 14 par exemple, et vous verrez s'il ne 
composeront pas facilement. Ju_stement, l'impri­
merie accorde une l·arge place au classement 
et ·au reclassement, .acti..,,;tés toujours affection­
nées des anormaux. 

Et puis il ne s'agit pas de laisser les enfants 
se débrouiller seuls. Ils y parviendront plus ou 
moins rapidement ; mais, au début, et pen­
dant assez longtemps avec des retardés, l'il}sti­
tuteur doit aider techniquement pour que les 
enfants réussissent. Nous avons exposé plusieurs 
fois notre conception de l'aide technique qui 
devient une des tâches essentielles de l'édu­
cateur. 

Nous n 'avons pas l'habitude de vanter notre 
technique au risque de lancer les camarades sur 
des voies où ils trouveraient échec ou désillu­
sion. Nous ne craignons pas de dire, dans 
certains cas, que nos techniques sont délicates 
à appliquer. Mais, avec toute notre longue expé­
rience, nous pouvons assurer ce camarade que 
:.cos techniques réussiront mieux avec ses élèves 
que n'importe quélJ;,· · autre méthode, parce ' 
qu'elles apportent la vie, et que c'est de vie 
et d'élan qu'ont besoin avant tout ces retardés 
que le sort a déjà marqués d'handicaps parfois 
.léfinitifs. 

Réponse à J. SUQUET, à Mory (Pas-de-Calais) 

En effet, les plumes teintes permettent de 
faire .de jolies .fleurs artificielles. Nous en avons 
fait, a y a quelques années, qui, à part les 
outrages de la poussière et des mouches, se 

_ conservent longtemps fraîches. Cependant, crai­
gnant que la mémoire ne me fasse défaut, je 
ne puis vous assurer par quel procédé nous 
avions teint les plumes. Je crois qu'elles avaient 
tout simplement été trempées dans un bain 
ayant déjà servi à teindre un tissu avec une 
teinture genre « Idéale », cc Kabiline » ou au­
tres. Les plumes retirées du bain sont posées 
sur une planche ou un journal pour les laisser 
sécher. Il suffit naturellement de traiter les 
plumes comme un tissu d'origine animale . : 
laine ou soie, et éviter un bain trop chaud. 

Essayez donc sur une petite quantité le moyen, 
·qui n ·est sans doute pas le véritable · procédé 

technique et si vous ·obtenez de bons résultats 
vous pourrez e12 faire part aux collègues qui 
lisent L'Educatear et voudraient, comme vons, 
faire exécuter des. fleurs artificielles avec des 
plumes teintes. H . DECHAMBRE, Saint-Saviol 
(Vienne). 

De BERTHELOT, à Pierre-de-Bresse (S.-et-L.) : 
Puisqu'un sys~rri.e d'échange existe 1>our les 

journaux scolaires, ne vous serait-il pas possible 
d'essayer d'étendre ces échanges pour les · phila-
télistes ;> · · 

Ma classe e-0/lecte des timbres. Chacun ap­
porte ses trouvailles et si les timbres recueillis 
sont pour la plupart des timbres communs, ils 
n'en constituent pas moins des débuts de col­
lection qui pasaionnent leur propriétaire. Au 
point qu'une véritable bourse aux timbres fonc. 
tionne entre eux. 

Mais le champs de recherches est tro1> limité. 
En effet; j'interdi• les achats dans le commerce. 
A lors, pour enrichir leur collections, mes gau 
m'ont demandé de vous écrire pour vous deman­
der s'il serait possible ·d'organiser des· échange:s 
avec d'autres écoles de France, mais aussi, et 
surtout, des colonies et des pays étrangers. 

C royez-oous que la chose soit possible et ne 
pensez-L'ous pas que L'Educateur pourrait servir 
à lancer un premjer at:>Pel ? 

De MARCEL MÊTIVJER (Loiret) 
Nous serait-il possible de recevoir des mono­

graphies communales imprimées à l'école, ou 
!out au moins des adre86es d'écoles rurales qui 
en ont édité ? 

Je précise qu'il ne s'agit pas d'une .demande 
d'échanges. Nous préparons une monographie 
du village et de·s travau·x déjà réalisé:s seraient 
une aide précieuse et un stimulant. 

Ùn . nous a fait la même demande pour cer­
tains puméros spéciaux. Que les écoles qui ont 
aussi des numéros spéciaux de leur journal à. 
céder veuillent bien nous le signaler. Nous pu~ 
blierons ici. 

Et pour terminer, un camarade de l'Ouest 
m'écrit : 

] e tiens à te signaler qu'au cours d'une semai­
ne pédagogique organisée à la fin de l'année 
scolaire dernière, dans les E.N. de la région, 
les conférenciers ont tenté de te faire passer 
pour un fumiste, et y ont réussi. 

C'est ça, les bateleurs, les phraseurs, les ver~ 
qeux, les donneurs de conseilR gratuits, ceux-là 
ce sont les gens sérieux, en qui vous pouvez 
avoir confiance et qu" vous pouvez suivre les 
yeux fermés. Et nous qui travaiJ.lons et luttons 
dans le rang depuis vingt-cinq ans, nous serions 
les fumistes ! 

Non, camarade, nous n'enquêterons pas et 
nous ne nous défendrons pas: Notre œuvre p~r-

· le. 'aujourd'hui pour nous . -- C. F. · 
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" ] e u n e s s e h é r o ï q u e '' 
Cette collection, de présentation modeste et 

·d'un prix très modique (12 fr. le numéro), a 
pour but de faire connaître· à la jeunesse de 

:France, les actes d'héroïsme qui, au cours de 
la clandestinité et de la libération, ont pu sau­
vegarder l'avenir de . la France. C'est, sans for­
fanterie, avec grandeur et simplicité, l'histoire 

.de tout un peuple que les F.T.P.F. (Francs­
Tireurs et Partisans Français) ont su exalter et 

.associer à la grande lutte libératrice. 
Les nombreux opuscules déjà parus sont des 

épisodes de cette lutte libératrice, morceaux 
. d'héroïsme, cueillis à même la vie, aux quatre 
.coins du soJ. de France. Un instant, le récit met 
. en valeur un nom clandestin de chef, un grou­
pe, un maquis, une armée secrète et tout au 

: long de ces récits, d,es martyrs et des morts 
. jalonnent la route rougie du sang de nos héros. 

« Selon le plan prévu » retrace plus spéciale­
. m'ent la lutte des militants espagnols organisé!!' 
. sur notre propre sol pour la libération de cette 
France qui est leur_ seconde patrie. Des exem­

·ples sans nombre de courage et d'abnégation . 
" Comme une grande fête » .relate quelques 

•épisodes de la libération de Paris, les cnups de 
feu p leins d'imprévu aux détours . des rues, les 
.attaques' de camions et de trains, le combat in­
c essa n t des fils du peuple authentiques contre 
l'envahisseur . 

" Et l'acier fut trempé » est un . résumé de 
I' œuvre célebre de l' écrivain russe Ostrovski qui, 

0-dans la mëme atmosphère de combativité, don­
ne en exemple . l'héroïsme de militants ukrai­
:niens contre les AJ.lemands pendant la guerre 
14-18. 

Une collection à lire et à faire lire. - E ". F . 

'ÛLIV!E'l SÉcHAN L'Amour du Vide . Edition 
La Jeune Parque. 

Un déséquilibré mental, ingénieur dans .une 
mine, subit sa vie sans jamais essayer de la 

·diriger. 
Toute J.' action est centrée sur ce portrait : 

travnil n.écanique dans la mine, amours diver­
ses où l 'on ne sent aucun son de soi, mais la 
seule satisfaction des sens ou de !'amour-propre 
d'un instant. 

Cette psychologie, bien conduite d'ailleurs, de­
la délectation morose, est la condamnation d'une 
classe qui a, perdu la foi dans ses destinées , 
}.-B. CANAVAGGIA : Nous les Elus. Edit. Grasset . 

Dès les premières lignes •. l'auteur nous plonge 
dans la misère d'une famille algéroise des en­
fants abandonnés par le père. 

C'est avec sympathie qu'on suit la vie du 
fils aîné, le principal p ersonnage du roman. Ses 
e fforts pour ne pas succomber aux tentations 
a morales, sa bonne volonté et son courage qui 
lui permettent enfin de gagner décemment sa 

vie, son besoin d'évasion morale, sa sensualité 
naissante puis dominatriée, sa compassion pom 
ceux qui souffrent sont développés simplement, 
sans chiqué, comme la vie même. 

Les portraits des personnages secondaires sont 
fort bien réussis et présentés non d'~rès de 
savantes ;malyses psychologiques, mais d'aprèe 
les actes mêmes de la vie quotidienne. 
DANIELLE ROLAND : Les volets fermés . Editit>ruo 

Grasset . 
Encore un amour du vide, un refus systéma-· 

tique de vivre, de prendr~ ses responsabilités 
devant la Vie. 

Signe d'une époque et d'une dégénérescence ) 
Dans ce second roman, Danielle Roland I\?u~ 

confirme les qualités de finesse et de sens1bi­
litê dont elle avait fait preuve dans La petite 
brocante. Espérons qu'elle nous présentera bien· 
tôt ·un sujet moins démoralisant . 
MARC BLOCH : L'étrange défaite. Edition Franc· 

Tireur . 
Cet ensemble de réfJ.exions, de jugements d ' un 

auteur qui fut fusillé par les Allemands en 
juin 44 mérite d'être lu par tous les éducateur. 

Dégagé de tout esprit partisan, Marc B'loct 
fait son examen de conscience et analyse mi 
nutieusement notre « étran,ge défaite ». Du hau· 
nu bas de l'échelle humaine, Bloch souligne le-· 
responsabilités de chacun, ·de chaque classe, e 
nous prépare à la révolte de l'esprit qui ani 
mera la Résistance. 

Les éducateurs liront a~ec profit les quelque· · 
pages· relatives à l'enseignement. - A. RAVÉ . 

Documentation internationale 
Etudes sur la peur chez les enfants (Mc Gra\' · 

Hin, Publications de Psychologie (traduc 
tion). 

Cet article a pour but d'exposer les résultai • 
d'une série de recherches sur les causes de J,, 
peur chez les enfants à différents âges, ains' 
que dïndiq.;er les facteurs qui contribuent at 
développement ou à la maîtrise de la peur. 

"L'auteur ne dissimule pas les difficultés d'un 
telle enquête. En effet, le terme «peur» en 

. globe un nombre varié d'expériences, allant d e 
puis les formes atténuées de la simple appr< 
hension jusqu'à la terreur panique. 

Les observateurs ont utilisé deux mêthode· 
d'investigation complétées par des études expé 

• rimentales de la peur. 
1° La première méthode d'investigation a so• 

· licité la collaboration des paren~s, des éduca 
teurs, des nurses, lesquels ont mis en commui 
les résultats de leurs observations sur les for 
mes de peur qu'il leur a été donné d ' observe· 
quotidiennement. 

2° Dans la deuxième méthode, des ad u'. 
ont été priés d'établir des rapports sur les peu 1 
éprouvées pendant leur enfance. 

Les parents de 136 enfants dont l'âge varia 
entre quelques mois et 97 mois, ont coopéré a 1 

méthodes d'observation directe . 
L'âge des adultes !nterrogés sur leurs souve. 
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nirs d'enfance variait entre 18 et 40 ans, cette 
étude fut entreprise dans le but d 'obtenir des 
renseignements sur certains aspects particuliers, 
par exemple. appréciation rétrospective des peurs 
enfantines sur un adulte.· 

ETUDE EXPÉRIMENTALE. - Le but de ces études 
dirigées .. par F.-B. Holmes était d'observer et 
d'enregistrer ses manifestations de frayeur ou 
de peur chez des enfants placés dans des condi-
tions expérimentales parfaitement constatées. • 

Les expérimentateurs ont eu recours à huit 
types de situations susceptibles de provoquet la 
peur. 

I '' 1 solerr:ent. - L'enfant assis à une table 
est en trait! de jouer, l'expérimentabeur, sous un 
prétexte quelconque quitte la pièce. 

zo Obscurité. - L'observateur joue à la balle 
avec l'enfant et envoie intentionnellement la 
b;lle dàns un passag.e sombre. d'une vingtaine 
de mètres de longueur, il demande à l'enfant 
d" aller chercher la balle. · 

-30 Personne étrangère. - L'enfant est mo­
mentanément éloigné de la pièce, une aide est 
introduite, elle est habillée d'un long manteau, 
un voile dissimule ses traits, lorsque l'enfant 
pénètre dans la chambre on observe · ses réac-
tions. .., 

4° Déplacement sur une planche placée à des 
hauteurs variables. 

5° Bruit provoqu.; derrière un rideau. - L"ex­
périmentateur demande à l'enfant d 'aller voir 
derrière le rideau ce qui a provoqué le bruit. 

6° Serpent. - Un serpent inoffensif placé dans 
une boîte suffisamment profonde pour qu'il ne 
puisse sortir une fois le <;ouvercle soulevé, un 
petit jouet · était ég11lement . placé dans la boîte, , 
l'attention de l'enfant était dirigée sur cette boî­
te, !"expérimentateur lui demandait alors de re­
garder à l'intérieur de la boîte et de prendre 
le jouet . 

Ï ". Chien . - Un gros chien en laisse est in­
twduit dans la pièce, on demande à l'enfant 
<L.~ venir le Caresser~ 

Méthode d'analyse de·s résultats. - Suivant 
les résultats obtenus, les enfants furent classés 
en quatre catégories : 

l 0 L '•enfant agit sans hésitation. 
2° L"enfant agit seulement après un laps de 

temps. 
3° L'enfant agit finalement après intervention 

de l' expêrimentateur. 
4° L'enfant se refuse absolument à agir, ~­

me si J.'expérimentateur s'offl'e à l'acêompagner 
.et à l'aider. 

Facteurs contribuant au développement 
de la peur· 

1° On · a cru trouver . J.'origine d'un grand 
nombre de peurs à caractère persistant dans 
un événement susceptible en réalité de causer 
la peur, par exemple : l'explosion d 'un ·moteur, 
plus tard l'enfant donnera des signes de frayeur 
lorsqu'il verra le moteur même au repos. 

2° Un certain nombre de peurs ~emblent se 
produire en réponse à des situations étroite­
ment associées avec un événement choc ; par 

...exemple, un enfant qui a été renversé par une 

automobile aura peur de traverser une rue, mê-­
me s'il n'y a aucune auto en vue. 

3° Lorsqu'un enfant est effrayé, quelle que· 
soit la cause originale, il peut manïfester des 
signes de peur en réponse à ses événements . 
qui, normalement, ne l'affecteraient pas. 
Remarque11 concernant la ma1trise de la peur · 

chez l'enfant 
1° Le moyen le plus efficace consiste à aider 

l'enfant à dominer sa peur, en l'amenant gra· 
duellement à devenir plus habile dans· sa-ma­
nièr•e d'affronter l'objet ou la situation qu'il re·· 
doute . 

2° Les méthodes ·basées sur des explications 
ou des assurances purement v·erbales se sont 
montrées inefficaces dans la . ·plupart des cas. 

Traduction SUSINl"A 

CERCLE D'ETUDES.' 
pour l'éducation nouvelle 

du Doubs 
Lse travaux et conférences de la semaine· 

neuchâteloise d'éducation (septembre 1946) •. aux­
<fuels une vingtaine d'éducateurs du Doubs ont 
pris part, viennent de faire-l'objet d'une luxueu­
se brochure adressée franco contre mandat de-
50 fr. · (Roussel R., instituteur à Arc-Senans. ' 
(Doubs), c .c. Dijon 755-90). 

Vous y lirez : 
Les tâches actuelles de /'éducateur, par M~ 

Niklaus ; L'individualisation de /'enseignement,. 
par M. Dottrens ; Le problème de la formation 
du corps enseignant ; Quelques caradères des­
écoles suisses, pàr· M. Pierre Hovet ; L'Eoole 
acf.ive dans ca dernier tiértf de siècle, par Ad. 
Ferrière ; Pout: · une école de la personne, par 
M. Louis Meylan ; Les .tâches sociales de l'école_, 
par M. Camille Brandt ; La 9" année primarie; 
par M. William Béguin ; L'enseignement tech­
nique et le Technicum de la ·Chaùx de Fonds; 
L'Eco/e et la Nature, par M. lscher ; Ecole de 
passion de raison ou d'.action ? par M. Rossel­
lo · L'information du public et le t!avai/ de& 
éd~cateurs (M. R~esello) ; Ecole· et Démocratie. 
par M. Dottrens ; L'assistance aux enfants ner­
veux, par M. le D~ Bersot ; Les Centres d'lnté.. 
rlêt, par M. P. Aubert ; L'Eco/e d' Agricultu~· 

·de Cernier. 

Nouveaux prix pour nos appareils 
PHONOS DISQUES RADIO 

Phono C.E.L., de fonctionnement 
parfait ........ . . . ... ... · · ·, · · · 4.500 

Tourne'-disqüe C.E.L. . .......... . 5.950 
Ampli 4 w. avec haut parlsur et 

,,; 
))· . 

•tourne disque . . ....... . ..... . 19.950 ·'" Ampli 13 W •••.••...•.•..... • ... .. • 38.900 1) 

» avec micro ......... . 41.450 ,,. 
Radio, 3 gammes d'ondes ....... . 10.075 n-

Le 6''""' : c. FREINET. 
JMPR. /EGITNA, 27. RUE JEAN·JAURtS, CANNES 
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